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PREAMBULE 
 

L’article R 181-13 du Code de l’Environnement relatif à l'Autorisation Environnementale précise que toute 
demande d'Autorisation Environnementale doit comprendre une note de présentation non technique. 

Celle-ci présente un résumé de l'ensemble des autres éléments constitutifs du dossier de demande 
d'Autorisation Environnementale, à savoir un résumé : 

 Du dossier administratif 
 De l'étude d'impact 
 De l'étude des dangers 

Ce présent document permettra de faciliter la prise de connaissance par le public des informations 
contenues dans les documents énumérés ci-dessus. 

Ce document, volontairement succinct, présente donc la demande d’autorisation au titre des Installations 
Classées pour la Protection de l’Environnement (présentée par la S.A.S. FAIVRE-RAMPANT) pour le 
renouvellement et l’extension de la carrière de Jougne. 

Il s’adresse aux lecteurs désireux d’appréhender rapidement et dans son ensemble les caractéristiques 
générales du dossier. 

Pour une information plus complète, le lecteur pourra se reporter au dossier administratif pour les 
caractéristiques du projet, à l'étude d'impact pour l'évaluation des incidences du projet sur l'environnement 
naturel et humain, et à l'étude des dangers pour l'évaluation des risques que peuvent présenter une 
installation et les moyens de les réduire. 
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1. RAISONS DE LA DEMANDE 
L’exploitation de la carrière de Jougne a été autorisée par l’arrêté préfectoral n°971 du 30 janvier 2002, pour 
une durée de 15 ans. L’arrêté DREAL n°008 du 27 octobre 2015 prolonge cette autorisation de 4 années 
supplémentaires, soit jusqu’en 2021. 

La S.A.S. FAIVRE-RAMPANT est autorisée à un rythme de production moyen de 150 000 t/an, avec des 
pointes possibles à 165 000 t/an. 

Le présent projet de renouvellement et d’extension porte sur une surface de 10 ha 50 a, dont 4 ha 
d’extension. La durée d’exploitation demandée est de 18 ans, dont 6 mois voués à la finalisation de la remise 
en état du site. Le rythme de production sollicité est de 240 000 t/an, avec un maximum possible à 280 000 
t/an. 

Les matériaux exploités à Jougne sont des calcaires du Kimméridgien Inférieur. Les caractéristiques 
géotechniques de ces granulats permettent leur utilisation en couche de forme ou en remblai routier et 
bétons de ciment. 

La proximité de Jougne avec la Suisse fait de la carrière un approvisionneur privilégié vers ce pays et 
notamment les agglomérations d’Yverdon et Lausanne. Plusieurs cimenteries sont d’ailleurs implantées du 
côté helvète de la frontière. La zone de chalandise s’étend assez loin en Suisse, jusque dans les 
agglomérations de Nyon au Sud-Ouest, de Montreux au Sud-Est et de Fribourg-Murten au Nord-Est. La RN 57 
(E 23 côté Suisse) est la voie de transfert principale depuis Jougne. À l’Ouest, la zone de chalandise s’étend 
jusqu’à l’agglomération de Pontarlier. Le site de Jougne est toutefois en concurrence avec d’autres carrières 
plus proches de la ville, ce qui rend les matériaux moins compétitifs. À nouveau, la RN 57 est la voie de 
transfert privilégiée. 

La S.A.S. FAIVRE RAMPANT Carrières entend profiter de la situation géographique privilégiée de la carrière 
de Jougne (proximité avec la Suisse) afin de pérenniser et développer la production de matériaux. Le secteur 
possède quelques agglomérations demandeuses en granulats, et la carrière pourra participer à 
l’alimentation des futurs chantiers d’importance qui se trouvent dans sa zone de chalandise. 

La poursuite de l’activité de carrière sur la commune de Jougne permettra de pérenniser les emplois directs 
ainsi que tous les emplois indirects induits par l’activité (maintenance et entretien, sous-traitants, 
fournisseurs, transporteurs, etc.). 

La S.A.S. FAIVRE-RAMPANT fait la demande de renouvellement et d’extension de sa carrière de roches 
massives à Jougne. 

La demande porte sur un tonnage annuel moyen de 240 000 t/an et sur un tonnage annuel maximum de 
280 000 t/an. 
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2. CARACTERISTIQUES DU PROJET 

2.1. Localisation et description du site 
La carrière se situe dans le département du Doubs, sur la commune de Jougne, au lieu-dit « Les Perrières ». 
La commune est frontalière avec la Suisse localisée et se situe à 15 km à vol d’oiseau au Sud de Pontarlier et 
31 km à vol d’oiseau au Nord-Ouest de Lausanne. 

Plus précisément, la carrière se trouve à environ 800 m au Nord du centre-village de la commune de Jougne. 
Les constructions et habitations les plus proches du site sont (Figure 1) : 

 Les premières habitations de Jougne à 230 m au Sud-Ouest de l’entrée de la carrière ; 
 Des habitations de Jougne à 260 m au Sud-Est de l’entrée de la carrière ; 
 Une ferme au lieu-dit « Le Petit Balzon », à 500 m au Nord des limites du site ; 
 Le centre commercial situé sur le rond-point du Col de Jougne à 700 m à l’Ouest de la carrière ; 

La carrière entaille le coteau situé au Nord de Jougne. L’entrée du site se situe à une altitude d’environ 1 075 
m. Un léger relief (1 085 m) s’insère entre le site et le village de Jougne au Sud-Ouest. Il fait ainsi écran entre 
l’exploitation et les premières habitations situées dans cette direction. 

Le projet d’extension de la carrière se situe au Nord-Est du périmètre actuel autorisé. Il impactera des 
terrains situés à une altitude de 1 120 m dans le prolongement du coteau. 
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Figure 1 : Plan de situation à l’échelle locale 
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2.2. Rappel des caractéristiques de l’exploitation 
L’activité de la carrière consiste à extraire la roche massive calcaire pour produire des granulats. 

Ces derniers sont transportés par camions routiers sur leur lieu d’utilisation. 

La carrière de Jougne possède une activité d’accueil de matériaux inertes, qui permettent la remise en état 
progressive du site. 

L’exploitation se déroulera en plusieurs étapes : 

 Le décapage des matériaux superficiels ; 
 L’extraction du gisement ; 
 Le traitement des matériaux ; 
 L’accueil et stockage des matériaux inertes ; 
 La remise en état ; 
 Évacuation des matériaux. 

2.2.1. Décapage des matériaux superficiels 
Aucun vestige archéologique n’a été, à ce jour, recensé sur la zone d’extension et aucun vestige n’a été mis à 
jour dans la zone précédemment exploitée. Cependant, conformément au titre V du Code du Patrimoine, 
Monsieur le Préfet de région indiquera la démarche à suivre en fonction de la nature et l’intérêt du 
patrimoine archéologique local. L’exploitation de la carrière s’effectuera conformément à la loi modifiée du 
17 janvier 2001 relative à l’archéologique préventive, et à son décret d’application du 3 juin 2004. 

L’opération de décapage consiste à retirer les matériaux superficiels, que l’on nomme « la découverte », et 
qui correspondent dans le cas présent à de la terre végétale et un mélange avec de la roche altérée 
(plaquettes) avec de l’argile. Le décapage permet ainsi d’accéder au gisement exploitable sous-jacent. 

Les matériaux de découverte sont décapés progressivement suivant le phasage d’extraction.  

Une partie de ces matériaux servira, à l’élaboration du merlon périphérique de sécurité qui sera érigé au fur 
et à mesure de l’avancement des travaux. 

2.2.2. Extraction du gisement 
L’exploitation sera menée comme actuellement, à savoir selon des gradins d’exploitation de 15 m de 
hauteur maximum séparés par des banquettes de 10 m de large minimum, voire 20 m lorsque le front est en 
cours d’avancement. Les banquettes inférieures seront réduites à une largeur de 7 m lors de la dernière 
phase d’exploitation. Les gradins pourront être avancés simultanément. La cote minimale du carreau est 
fixée à 1 053 m NGF dans cette zone et sera poursuivie dans la zone d’extension. 

Une bande de 10 m de largeur sera conservée entre la limite d’autorisation et les bords de la fosse 
d’extraction. 

L’extraction suivra un phasage d’extraction qui s’établit en 3 phases de 5 ans et une de 3 ans. Ce phasage 
débute avec la reprise du front actuel qui sera avancé vers l’Est 

Le volume total de découverte est estimé à 21 400 m3, dont 15 000 m3 de plaquettes et 6 400 m3 de terre 
végétale (en prenant en compte le décapage du délaissé des 10 m). Le volume de gisement à proprement 
parler est estimé à 1 750 000 m3, soit 4 200 000 tonnes en considérant une densité à 2,4. 

2.2.3. Traitement des matériaux 
Les matériaux abattus seront traités dans l’installation de traitement disposée sur le carreau, d’abord à la 
cote 1 068 m NGF, puis à la cote 1053 m NGF. L’installation de traitement est actuellement mobile, mais elle 
pourra devenir fixe dans le futur. 

Les matériaux abattus sont repris au pied du front de taille par pelle hydraulique et chargeuse à pneus. Ces 
engins alimentent l’installation de concassage-criblage et assurent la mise en stock des matériaux traités. Les 
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gros blocs sont repris au brise roche pour obtenir des granulométries moins importantes et compatibles avec 
la trémie de d’alimentation. Certains blocs sont vendus sans traitement, pour de l’enrochement. 

2.2.4. Accueil et stockage des matériaux inertes 
Les travaux de remise en état de la carrière de Jougne s’effectuent au fur et à mesure de l’avancement des 
fronts. Dans ce cadre, la S.A.S. Faivre Rampant accueille actuellement un volume de matériaux inertes de 
l’ordre de 10 000 m3/an afin de permettre un remblaiement partiel du site. 

Considérant la configuration de la carrière et son évolution phase après phase, l’entreprise souhaite obtenir 
l’autorisation de réceptionner : 

 Une moyenne de 5 000 m3/an de matériaux inertes pendant les 2 premières phases d’exploitation 
(10 premières années). 

 Une moyenne de 20 000 m3/an de matériaux inertes pendant les 2 dernières phases d’exploitation 
(années 11 à 18). La hausse du rythme d’accueil s’explique principalement par l’approfondissement 
de la carrière, qui permettra d’augmenter la surface dédiée à la mise en stock définitive des 
matériaux inertes. D’autre part, l’exploitation des niveaux inférieurs est moins génératrice de stériles 
d’exploitation (pas de découverte et un gisement de qualité supérieure). L’économie de ces volumes 
sera ainsi reportée sur les matériaux inertes. 

Le volume réel apporté dépendra bien sûr des besoins instantanés des entreprises et des chantiers. Il est 
difficile de prévoir le volume de matériaux inertes qui sera généré par ces futurs chantiers. 

Les matériaux déposés seront exclusivement des inertes issus de chantiers de terrassement, de voirie, de 
construction, de rénovation ou de démolition. La réception des matériaux se fera sur une zone dédiée et 
signalée, à proximité de la zone de remblai.   

L’accueil d’inertes permet de rationaliser le transport routier : apport de matériaux inertes par les camions 
venant chercher du granulat à la carrière. 

2.2.5. Remise en état 
Le réaménagement sera coordonné à l’extraction. Le projet de remise en état du site, détaillé dans le 
chapitre V de l’étude d’impact, visera essentiellement à : 

 Assurer la sécurité du site (clôture efficace, merlon de protection, remblaiement localisé des fronts). 
 Permettre une bonne intégration paysagère du site. 
 Diversifier les habitats pour la faune et la flore par des aménagements adaptés (carreau et front de 

taille). 
 Maintenir les enjeux actuels du site. 

Par ailleurs, l’ensemble des installations mobiles ou fixes et les éventuels stocks de matériaux encore 
présents sur le site seront démontés et évacués. 
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Figure 2 : Plan de remise en état  
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2.3. Approvisionnement 
2.3.1. Électricité, hydrocarbures – consommables des engins 
Le GNR sera utilisé pour les engins circulant sur la carrière, à savoir : 

 L’installation de traitement des matériaux ; 
 Une pelle sur chenille ; 
 Une chargeuse ; 
 Deux tombereaux sur pneu. 

Le ravitaillement des engins s’effectue sur l’aire étanche, située sous le hangar. L’aire étanche est équipée 
d’un collecteur pour les égouttures. Ces dernières sont évacuées régulièrement par une société spécialisée.  

Le GNR est stocké sous abri, dans une cuve double-paroi de 4 000 L protégée par une glissière métallique. 
Les engins mobiles sont ravitaillés sur l’aire étanche, à l’aide d’un pistolet à arrêt automatique.  

Pour la pelle sur chenille, le remplissage s’effectue en bord à bord avec un bac étanche pour collecter 
d’éventuelles égouttures. 

Des produits absorbants et des kits de dépollution sont maintenus à disposition du personnel dans le 
bungalow atelier, ainsi que dans la cabine de chaque engin. 

La petite maintenance des engins est réalisée sur la plateforme étanche du site. Les produits utiles à cette 
maintenance ainsi qu’à celle de l’installation de traitement sont stockés sur des bacs de rétention dans un 
local approprié.  

Les plus gros travaux d’entretien sont réalisés aux ateliers de la S.A.S. Faivre Rampant Carrières aux Fins. 

2.3.2. Eaux et sanitaires 
La carrière est raccordée au réseau d’eau potable. L’alimentation se fait sans surpresseur. Le réseau public 
d’eau potable sera protégé par un dispositif de disconnexion. Celui-ci doit nécessairement être une coupure 
physique réelle créant une zone atmosphérique entre l’eau potable et la fluide aval. 

Les eaux usées des sanitaires sont dirigées vers un système d’assainissement autonome : fosse septique 
reliée à un puits d’infiltration. 

2.3.3. Bureau – Bascule – Divers 
Les heures d’exploitation de la carrière seront comprises entre 7h00 et 17h30. Il n’y aura pas d’activité les 
dimanches et jours fériés.  

Le bureau, ainsi que les vestiaires et les sanitaires sont disposés dans des bungalows à l’entrée de la carrière, 
dans la partie Sud-Ouest de l’autorisation. Le laveur de roue et le pont bascule sont disposés en enfilade 
dans l’axe de la sortie de la carrière. 

La carrière et l’accueil d’inertes fonctionnera avec 3 ou 4 personnes, suivant les périodes d’activité. Le 
personnel s’occupant des opérations de minage est présent occasionnellement, de même que les 
entreprises sous-traitantes qui interviendront sur le site (entretien des équipements de travail, entreprises 
de terrassement, géomètre, etc.).   

Les locaux sont alimentés en électricité depuis le réseau ErDF, via un transformateur privé. Une ligne HTA 
longe la bordure Ouest de la carrière. 

2.4. Capacités techniques et financières 
La S.A.S. FAIVRE-RAMPANT dispose des équipements suivants : 

 10 véhicules légers ; 
 14 véhicules de transport ; 
 8 chargeuses ; 
 1 foreuse ; 



NOTE DE PRESENTATION NON-TECHNIQUE 

17-065 10 Carrière de Jougne 

 6 pelles hydrauliques ; 
 3 tombereaux rigides ; 
 2 tombereaux articulés. 

Le montant des capitaux propres de la S.A.S. FAIVRE-RAMPANT en 2016 était de 4 378 038 €. Le chiffre 
d’affaire réalisé par la société la même année était de 8 514 850 €. 

Sur le plan humain, la société Faivre-Rampant Carrières possède une expérience de 50 années dans le 
domaine des carrières. À ce titre, elle dispose d’un personnel formé et sensibilisé aux contraintes 
techniques, environnementales et de prévention des risques. Environ 40 personnes se répartissent sur les 
différents sites que possède la société Faivre-Rampant : 

 Fallerans : ouverture par campagnes (concassage mobile, 2 à 3 personnes) ; 
 Chevigney : toute l’année, 1 personne et 1 ou 2 personnes supplémentaires si concassage mobile ; 
 Les Fins : 9 personnes sur site toute l’année, dont 1 responsable carrière et 2 à 3 personnes si 

concassage mobile ; 
 Jougne : toute l’année, 2 personnes dont un responsable carrière (CQP chef de carrière, stage sur 2 

ans) et 2 à 3 personnes si concassage mobile. Le CQP du responsable carrière est acquis depuis plus 
d’un an (formation d’un nouvel embauché depuis avril 2016 en vue du renouvellement). 

La S.A.S. Faivre Rampant emploie également 12 chauffeurs de poids-lourds. Elle possède son propre 
laboratoire d’analyses (mis en place début 2019) situé aux Fins. L’atelier de chaudronnerie/maintenance de 
l’entreprise emploie 3 personnes. Le siège (bureaux) emploie 1 comptable et 2 assistantes. Un recrutement 
commercial est en cours. 

2.5. Garanties financières 
L’article L 516-1 du Code de l’Environnement soumet certaines installations classées à une obligation de 
constitution de garanties financières. Cette obligation est précisée par les articles R 516-1 et suivants de la 
partie réglementaire du Code de l’Environnement. Suivant la nature des dangers ou inconvénients de chaque 
catégorie d'installations, ces garanties sont destinées à assurer la surveillance du site et le maintien en 
sécurité de l'installation, les interventions éventuelles en cas d'accident avant ou après la fermeture, et la 
remise en état après fermeture. 

Les exploitations de carrières relevant de la rubrique n°2510 de la nomenclature des installations classées 
sont concernées par cette obligation. Les garanties financières des carrières doivent ainsi permettre 
d’assurer la remise en état des sites à tout moment de l’exploitation. 

Les modalités de calcul des garanties financières de remise en état des carrières sont définies par l’arrêté du 
9 février 2004, récemment modifié par l’arrêté du 24 décembre 2009 dont les dispositions sont applicables à 
compter du 16 mai 2010. Le calcul présenté ci-dessous intègre les nouvelles dispositions de cet arrêté 
modificatif. 

L’évaluation du coût prend en compte l’approche par période quinquennale : le montant des garanties 
financières est donc fixé par période de 5 ans. Si la durée d’autorisation n’est pas un multiple de 5, l’une des 
périodes au choix est alors inférieure à cinq ans. 

La détermination du montant des garanties financières est fondée sur un mode de calcul forfaitaire. 

Le présent montant de garanties financières sera réévalué au moment de l'obtention de l'arrêté préfectoral 
(le coefficient étant calculé en fonction de l'indice TP01 au moment de l'Arrêté Préfectoral). 

Les garanties financières seront alors déposées sous la forme d'un acte de cautionnement solidaire de la part 
d'un établissement de crédit. 

Avec la déclaration de début des travaux, l'exploitant adressera au préfet : 
- Le document attestant la constitution des garanties financières 
- La valeur datée du dernier indice public TP01 
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Les plans des garanties financières permettent pour chacune des phases quinquennales de déterminer les 
différents paramètres de la formule de calcul forfaitaire. Les résultats qui en découlent sont présentés dans 
le tableau ci-dessous : 

 S1 C1 
(surface des installations, 

pistes et stocks) 

S2 C2 
(surface en chantier à 

réaménager) 

S3 C3 
(surface de front de 
taille à réaménager) 

Total = 

S1C1 + S2C2 + 
S3C3 

Total avec α = 
1,103 

Phase 1 
4,43 ha x 15 555 €  

= 68 839 € 

2,17 ha x 36 290 € 

= 78586 € 

0,96 ha x 17 775 € 

= 16 975 € 
164 400 € 187 599 € 

Phase 2 
6,10 ha x 15 555 €  

= 94 959 € 

1,36 ha x 36 290 € 

= 49 347 € 

0,69 ha x 17 775 € 

= 12 334 € 
156 640 € 178 744 € 

Phase 3 
5,56 ha x 15 555 €  

= 86 428 € 

1,43 ha x 36 290 € 

= 51 869 € 

0,25 ha x 17 775 € 

= 4 479 € 
142 777 € 162 925 € 

Phase 4 
3,93 ha x 15 555 €  

= 61 147 € 

1,82 ha x 36 290 € 

= 65 946 € 

2,34 ha x 17 775 € 

= 41 647 € 
168 740 € 195 551 € 
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3. LE PROJET DANS SON ENVIRONNEMENT 

3.1. Géologie – Géomorphologie 

3.1.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 

Le massif jurassien est un massif en forme de croissant parallèle à la chaîne alpine, caractérisé par 
l’alternance de plateaux et de faisceaux, à laquelle succède la Haute-Chaîne ou Faisceau Helvétique. Ce 
faisceau est une succession de plis coffrés (plis à deux charnières et fond plat, formé par l’association de 
deux plis monoclinaux), le plus souvent orientés SO-NE. L’ensemble forme donc une structure en escalier 
jusqu’à la frontière suisse. 

Le Faisceau Helvétique est marqué par une succession de failles qui recoupent les plis. Les accidents qui 
figurent dans la région de Jougne sont globalement direction Nord-Sud. D’Est en Ouest on a : 

 La faille du Suchet, qui se perd au Sud dans les moraines de la vallée du Nozon ; 
 Le décrochement de Pontarlier. Il apparaît au Nord par Les Hôpitaux Vieux, passe par Les Hôpitaux 

Neufs, et suit la vallée du Vaubillon jusqu’aux Tavins. Des failles annexes se poursuivent vers le Nord 
et Métabief ou Touillon-et-Loutelet ; 

 Le décrochement de Rondefontaine est un réseau de cassures qui débute dans la forêt de 
Mignovillard et qui se simplifie et s’amortit au Sud de Mouthe. 

La carrière de Jougne se situe entre la faille du Suchet et le décrochement de Pontarlier, sur le plateau 
bosselé dit « de Jougne ». Cette entité est séparée par contacts faillés de l’anticlinal du Suchet au Sud, et du 
synclinorium de Mouthe et de l’anticlinal du Risol à l’Ouest (Figure 3). 

 
Figure 3 : Carte géologique et structurale du secteur 
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La carrière exploite les calcaires du Kimméridgien. Le Kimméridgien Inférieur, noté J8 sur la carte géologique 
est une formation dont la base est marquée par des calcaires micritiques légèrement cristallins de teinte 
beige. Ils sont surmontés d’un ensemble de calcaires marneux et de marnes. Le Kimméridgien Supérieur 
(groupé avec le Portlandien sur la carte, J9) comprend des calcaires sublithographiques, analogues à ceux du 
Portlandien. La limite entre le Kimméridgien et le Portlandien est d’ailleurs difficile à discerner sur le terrain. 

La carrière se situe au lieu-dit « Les Perrières » et entaille le coteau situé au Nord de Jougne. L’entrée du site 
se trouve à une altitude d’environ 1 075 m. Un léger relief (1 085 m) s’insère entre le site et le village de 
Jougne au Sud-Ouest. Il fait ainsi écran entre l’exploitation et les premières habitations situées dans cette 
direction. 

Le projet d’extension de la carrière se situe au Nord-Est du périmètre actuel autorisé. Il impactera des 
terrains situés à une altitude de 1 120 m dans le prolongement du coteau. 

 

Bilan des sensibilités environnementales 

Sujet Commentaires Sensibilités 

Géologie 
Ressource calcaire abondante dans la région 

Granulats valorisables pour la fabrication des bétons 
Nulle 

Géomorphologie Agrandissement de la fosse artificielle vers l’Est et approfondissement Faible 

 

3.1.2. Description des incidences du projet 
La région est principalement constituée de terrains calcaires et marno-calcaires. De ce fait, le volume de 
matériaux extrait dans le cadre de ce projet ne représente qu’une infime proportion des volumes de 
matériaux constituant le sous-sol du secteur. L’impact quantitatif sur la ressource naturelle sera donc 
faible. 

L’extraction de matériaux peut dans certains cas compromettre la stabilité des terrains. L’exploitation de 
Jougne porte sur des roches calcaires compactes peu sujettes aux phénomènes de glissement de terrain. La 
structure rocheuse reste naturellement stable au niveau des parois de l’excavation actuelle. Aucun 
phénomène de glissement n’a été signalé à ce jour dans la carrière. 

Les effets potentiels se limiteront aux chutes de pierres qui pourraient se produire localement et 
ponctuellement depuis un front de taille non purgé et/ou non réaménagé. 

Localement, des fissures plus ou moins importantes et potentiellement comblées par des matériaux argileux 
et terreux peuvent être mises à jour. Ces matériaux meubles peuvent être ponctuellement à l’origine d’un 
glissement de matériaux d’ampleur restreinte et sans risque pour le personnel. 

Le projet d’extension de la carrière se situe au Nord-Est du périmètre actuel autorisé. Il impactera des 
terrains situés à une altitude de 1 120 m dans le prolongement du coteau. Suite à son extension, la carrière 
représentera une surface d’environ 10,5 ha. Quatre gradins de 15 m et un gradin de hauteur variable auront 
entamé le coteau. L’aspect général du coteau sera sensiblement impacté, même si la vue depuis le village 
ne sera pas dégradée. 

3.1.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
L’impact de l’activité extractive sur la ressource est non-significatif au vu de l’abondance de roches calcaires 
dans le massif du Jura. Les gradins n’excèderont pas 15 m de hauteur et seront séparés par des banquettes 
intermédiaires de 10 m de large minimum pendant l’exploitation. Ces banquettes seront ramenées à 7 m de 
largeur en dernière phase d’extraction. Compte-tenu de la nature des matériaux, très cohérents, la stabilité 
des fronts est assurée. 

Concernant la géomorphologie, Le remblaiement partiel du site (front Nord notamment) permettra 
d’atténuer l’impression visuelle laissée par la carrière. 
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3.2. Hydrologie – Hydrogéologie 

3.2.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Contexte local : 

Le secteur d’étude se situe sur le plateau bosselé jurassique de Jougne. Celui-ci est globalement tabulaire 
subhorizontal. L’empilement géologique consiste en une alternance de formations calcaires, marno-calcaires 
et franchement marneuses, surmontée de dépôts glaciaires à fluvioglaciaires. 

Les calcaires du Kimméridgien affleurent majoritairement sur le plateau. La fracturation de surface de ces 
lithologies favorise l’infiltration rapide des eaux, et raréfie les écoulements de surface. Cette configuration 
favorise la karstification du milieu (dissolution du calcaire par les eaux) et accentue la porosité de fracture. 

Les séries imperméables (marnes de l’Argovien par exemple) sont susceptibles de délimiter les aquifères 
présents au sein de l’empilement géologique. Elles amènent ainsi la résurgence des eaux souterraines au 
niveau des sources. La circulation des eaux souterraines peut également être perturbée par les accidents 
tectoniques du secteur. En effet, ceux-ci peuvent jouer le rôle de drains, ou à l’inverse de barrières étanches. 
Les formations glaciaires peuvent constituer des aquifères, mais demeurent trop peu épaisses dans le 
secteur de Jougne pour être significatives. 

La karstification du plateau de Jougne s’observe nettement au travers des cavités naturelles que l’on 
rencontre sur la zone. Par ailleurs, la rareté des sources naturelles locales tend à démontrer l’existence de 
circulations souterraines, qui mènent les eaux vers les bords du plateau, en particulier vers le Sud et le Val de 
la Jougnena. 

Il n’existe pas de cours d’eau permanent dans et à proximité de la zone étudiée. Les cours d’eau les plus 
proches sont :  

 La rivière de la Jougnena et son affluent, le ruisseau du Petit Nerveau, qui s’écoulent au fond du 
Val de la Jougnena, à environ 1 300 m au Sud-Est de la carrière ; 

 Le Vaubillon qui s’écoule sur les pentes du Morond, avant de rejoindre la Jougnena ; 
 Le Bief Rouge, qui prend sa source à 1 500 m à l’Ouest du site d’extraction, ainsi que ses 

affluents. 

 Traçages 

Trois traçages ont été réalisés sur le plateau de Jougne, dans ou aux abords de la carrière. Ces opérations ont 
été menées lors de campagnes en 1996 et 1998 : 

 Carrière de Jougne (carrière de la Combe du Roi) : 2 points de restitution, dans le Val de la 
Jougnena au Sud, au niveau des Echampés et du Puits de Fontenaz, au lieu-dit du Moulin ; 

 Depuis Jougne, à 700 m en contrebas de la carrière : 2 points de restitution, dans le Val de la 
Jougnena, au Puits de Fontenaz, au lieu-dit du Moulin et au niveau de la Jougnena ; 

 Depuis le Col de Jougne, sur la commune des Hôpitaux-Neufs : 2 points de restitution, dans le 
petit ruisseau de la Ferrière (Val de la Jougnena) et au niveau de la source intermittente de 
Fontaine Ronde, à environ 5,5 km du point d’injection. 

Le Puits de Fontenaz est une cavité naturelle située dans le Val de la Jougnena, à environ 1 900 m au Sud de 
la carrière. Elle n’est pas exploitée pour l’eau potable. 

La source intermittente de la Fontaine Ronde fait partie des géotopes recensés par l’inventaire régional du 
patrimoine géologique de Franche-Comté. On remarque que cette source possède un bassin d’alimentation 
assez important, sans doute à rapprocher avec sa proximité avec le décrochement de Pontarlier. 

Bien que relativement anciens, ces traçages et les résultats qui en découlent sont toujours valides. En effet, 
d’après Éric Gilli, karstologue et professeur à l’Université Paris 8, « compte tenu des vitesses de dissolution, 
[l’évolution des systèmes karstiques] est peu perceptible à l’échelle humaine, sauf si la roche est très soluble 
comme pour les parakarsts développés dans le sel ou le gypse » (GILLI, É. (2011). Karstologie : karsts, grotte 
et sources. DUNOD). 
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 Alimentation en eau potable : 

La carrière et son extension ne se situent dans aucun périmètre de protection de captage. 

Bilan des sensibilités environnementales 

Sujet Commentaires Sensibilités 

Eaux de surface 
Pas de réseau hydrographique pérenne proche de la carrière 

Objectifs de qualité de la masse d’eau atteints 
Faible 

Eaux souterraines 
Exutoires des eaux souterraines au niveau du val de la Jougnena 

Objectif de qualité de la masse d’eau atteint 
Faible 

Alimentation en eau potable 
La carrière ne se trouve dans aucun périmètre de protection lié à un 
captage AEP Nulle 

3.2.2. Description des incidences du projet 
La carrière est une entité fermée. Les eaux météoriques qui tombent sur le site resteront dans son enceinte ; 
elles rejoignent le carreau inférieur qui constitue le « fond » de la carrière, et s’y infiltrent plus ou moins 
rapidement. Ces eaux n’engendreront pas de ruissellement vers l’extérieur de l’emprise. Les eaux ruisselant 
sur la piste d’accès interne à la carrière rejoignent également le carreau. Les eaux de pluies ruisselant 
éventuellement à l’extérieur du site, sur le coteau où se trouve la carrière, sont détournées grâce au merlon 
périphérique existant et qui sera prolongé sur la zone d’extension. 

Les principaux risques de pollution des eaux de ruissellement sont principalement liés à l’utilisation 
d’hydrocarbures pour les engins. Des mesures sont déjà en place et seront reconduites voire complétées afin 
de réduire considérablement les risques. 

3.2.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
Le principal risque réside dans une pollution accidentelle par déversement d’hydrocarbures. La prévention 
de ce risque passe par les mesures suivantes : 

 Le stockage de carburant s’effectue dans un réservoir double-paroi de 4 000 L ; 
 Le réservoir est équipé d’une pompe munie d’un pistolet à arrêt automatique afin d’éviter tout 

débordement ; 
 Seuls les engins à chenille de mobilité réduite (pelle) sont ravitaillés directement sur le chantier, avec 

une couverture étanche et absorbante positionnée sous le pistolet de ravitaillement. Les autres 
engins sont approvisionnés en carburant sur une aire étanche spécialement réalisée à cet effet. 
Cette aire est située sous le hangar abrité ; 

 Contrôle régulier des engins présents sur le carreau afin d’éviter les fuites d’hydrocarbures des 
réservoirs défectueux ou de rupture de circuit hydraulique ; 

 Stationnement le soir ou en cas d’immobilisation prolongée sur une aire étanche ; 
 Un plan de circulation, affiché sur le site et diffusé à chaque intervenant, permet de réduire les 

risques de collision et de déversement accidentel. Les pistes sont dimensionnées pour assurer une 
sécurité optimale au trafic des véhicules et engins circulant sur le site ; 

 Les opérations de vidange et de petite maintenance des engins sont effectuées sur le site, sur l’aire 
étanche ; 

 Si les réparations sont trop complexes, l’engin est évacué pour un travail hors site, dans les ateliers 
de la S.A.S. FAIVRE RAMPANT Carrières aux Fins ; 

 Les produits de maintenance de type graisses, huiles-hydrauliques, lave-glace, etc. sont conservés 
dans un bungalow couvert. Leur volume total ne dépasse pas 1 m3. Ils sont stockés en fûts et bidons, 
et disposés sur un bac de rétention de 250 litres ; 
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 Des produits absorbants et un kit anti-pollution sont à disposition du personnel : feuilles 
absorbantes, boudins, essuyeurs, paires de gants et sacs de récupération. Le personnel est sensibilisé 
aux risques de pollution et connait la démarche à suivre en cas de déversement accidentel. Une 
consigne spécifique expliquant les moyens d’intervention est distribuée aux salariés ; 

Il existe d’autres risques de pollution accidentelle (hors hydrocarbures). La prévention de ces risques passe 
par les mesures d’évitement suivantes : 

 Les déchets spéciaux (pneus, batteries, etc.) ne sont pas stockés dans l’enceinte de la carrière. Ils 
sont immédiatement évacués par le responsable de l’entretien des véhicules. 

 Les déchets ménagers sont récoltés régulièrement par une entreprise spécialisée. 

 Les eaux usées sont traitées par un système d’assainissement autonome. 

Pour prévenir les actes de malveillance, le site restera protégé par un merlon et une clôture périphérique où 
sont apposées des pancartes de signalisation. Cette clôture et le merlon seront prolongés en périphérie de 
l’extension. L’entrée du site est et restera condamnable par un portail. Ces dispositifs feront l’objet d’un 
entretien régulier. 

Si, malgré toutes ces mesures de prévention mises en place, une pollution survenait, toutes les mesures de 
réduction et de suppression seront prises immédiatement pour récupérer et éviter une diffusion dans le 
milieu naturel : 

 Des kits de produits absorbants pouvant comporter de la poudre absorbante, des feuilles 
absorbantes, des boudins, des essuyeurs, des gants et des sacs de récupération, seront mis à la 
disposition du personnel. Ce kit permet par exemple de récupérer des liquides provenant de la 
rupture d’un flexible, d’une fuite, etc. Ces produits une fois usagés constituent des déchets (chiffons, 
produits absorbants) et sont stockés séparément jusqu’à évacuation et traitement par une 
entreprise spécialisée. 

 Le personnel est régulièrement sensibilisé à la réglementation et à la protection de l’environnement, 
ainsi qu’aux risques de pollution. Une consigne spécifique expliquant les risques et les moyens 
d’intervention a été distribuée au personnel et est affiché à proximité de l’aire étanche. 

 Toute fuite sur un engin conditionnera l’arrêt immédiat de celui-ci sur l’aire étanche et sa réparation. 

Rajoutons que les engins à godet présents sur le site permettront de récupérer immédiatement d’éventuels 
matériaux souillés, avant de les évacuer vers une décharge agréée ou un centre de stockage de déchets 
ultimes. 

3.3. Climat 

3.3.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 

Les données provenant de la station météorologique de Pontarlier (à environ 16 km au Nord de Jougne) 
indiquent une température moyenne annuelle de 7,7°C. Il existe une amplitude thermique assez marquée 
entre les mois d’été et les mois d’hiver, avec en moyenne -4,3°C en janvier et 21,7°C en juillet. 

La pluviométrie moyenne interannuelle de 1 485,1 mm/an. Les mois les plus pluvieux sont mai et juin d’une 
part et novembre et décembre d’autre part. On a observé en moyenne une cinquantaine de jours de chutes 
de neige s’étalant principalement de novembre à avril. 

Le diagramme ombrothermique de la station de Pontarlier montre qu’il n’existe pas de période de 
sécheresse. Les précipitations sont toujours excédentaires et bien réparties tout au long de l’année. 

Les vents dominants au niveau de Jougne présentent deux directions (Ouest et Est). 

La valeur moyenne de foudroiement (indice d’activité orageuse) est légèrement supérieure à la moyenne 
nationale. 

Les données concernant la qualité de l’air proviennent de la station fixe de Lons-le-Saunier. Le rapport 
d’activité ATMO de 2016 indique que les indices de la qualité de l’air ont été bons voire très bons pour 72% 
de l’année. Les épisodes de pollution sont survenus au cours de l’hiver, incriminant les particules PM10, dans 
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diverses zones de Franche-Comté. Pour la deuxième année consécutive, la procédure d’alerte a été 
déclenchée du fait de la persistance de l’épisode de pollution aux particules PM10. Aucune procédure n’a 
été déclenchée pour les 3 autres polluants (ozone, dioxyde d’azote, dioxyde de soufre). 

La commune de Jougne n’appartient pas à un plan de protection de l’atmosphère 

Bilan des sensibilités environnementales 

Sujet Commentaires Sensibilités 

Vents dominants 
Les habitations les plus proches se trouvent à environ 230 m au Sud 
de la carrière. Elles ne sont pas sous les vents dominants. Les vents 
dominants viennent du Sud-Ouest. 

Nulle 

Foudre 
Le site à l’étude se trouve légèrement au-dessus de la moyenne 
nationale 

Faible 

Qualité de l’air 
Bonne à très bonne. La commune n’appartient à un plan protection 
de l’atmosphère Nulle 

3.3.1. Description des incidences du projet 
Les engins utilisés pour l’exploitation d’une carrière sont des engins à moteur thermique et rejettent des gaz 
d’échappement dans l’atmosphère. Leur quantité est négligeable au regard de la circulation au niveau des 
routes et agglomérations avoisinantes. 

L’exploitation de la carrière par temps sec peut, malgré les mesures de réduction prises, engendrer des 
émissions de poussières résiduelles à l’intérieur du périmètre d’exploitation et aux abords immédiats du site 
(traitement des matériaux et circulation des engins et camions sur le site). 

L’enlèvement des prés-bois, lié à l’implantation de la carrière, a plusieurs conséquences au niveau du cycle 
de l’eau : 

 Il n’y a plus d’absorption (donc de transpiration) liée à la végétation, du moins pas avant les 
premières opérations de remise en état du site avec végétalisation. 

 L’évaporation et/ou le ruissellement de l’eau tombant sur le substrat rocheux est accentuée, selon 
les conditions météorologiques du moment. 

 L’eau qui n’est pas absorbée par la végétation s’évapore ou ruisselle pour rejoindre à terme le sous-
sol et les eaux souterraines. 

Toutefois, les variations des conditions d’humidité dans l’air liées à l’implantation de la carrière sont infimes, 
voire inexistantes. 

L’impact du projet sur le climat est nul. Aucune mesure n’est à prévoir. 

3.4. Milieu Naturel 

3.4.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Contexte 

L’emprise du projet n’est concernée par aucun périmètre de ZNIEFF de type I, Arrêté de Protection de 
Biotopes ou Natura 2000. Le site se trouve implanté au sein du Parc Naturel Régional du Haut-Jura et 
l’extension se trouve dans l’emprise d’une ZNIEFF de type II. 

Le site Natura 2000 le plus proche (SIC et ZPS « Massif du Mont d’Or ») est cartographié à 4,8 km au Sud. 

D’après les cartes du Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE), l'emprise est située à l'écart des 
réservoirs régionaux de biodiversité et en marge des zones de connexion biologique (corridors régionaux à 
préserver). 
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 Les formations végétales 

L’emprise de renouvellement de la carrière est entièrement constituée de terrains décapés et de remblais 
colonisés par des friches rudérales (CB 87.1). 

L’extension est occupée à 70% par des prés eutrophisés ouverts (CB 38.11) ou en pré-bois (CB 38.11 x 
31.8G133), dégradés par l’intensification des pratiques agricoles, et à 18% par des bois pâturé (CB 41.133). 
Ces milieux sont caractéristiques des paysages jurassiens. Les 12% de la surface restante (soit 4 700 m2), 
situés en marge de l’emprise, accueillent une pelouse pâturée montagnarde (CB 34.322B – Habitat 6210-15) 
offrant une grande diversité floristique et plusieurs espèces d’orchidées non remarquables. Il s’agit du seul 
milieu de grand intérêt écologique localisé sur le projet. 

Aucune des espèces protégées signalées sur la commune n’ont été rencontrées sur l’emprise et aux abords. 
En effet, hormis la pelouse sèche, très largement évitée, les habitats présents et notamment les prairies, 
sont peu favorables à ces espèces. 
 

 Les peuplements faunistiques 

Ce sont au total 44 espèces d’oiseaux qui ont été contactées au cours des différents inventaires qui se sont 
déroulés sur 5 années (2013, 2014, 2016, 2017 et 2018) sur l’aire d’étude élargie. Le peuplement nicheur 
total s’avère moyennement diversifié et offre de faible densité de couple selon le type d’habitat : 
<20couples/10 ha de milieux ouverts et 28 couples/10 ha de pré-bois. La pelouse sèche se développant sur la 
pente orientée Sud, évitée par le projet, accueille l’ensemble des couples de Pie-grièche écorcheur (annexe I 
de la Directive Oiseaux) et de Bruant jaune (« vulnérable » en liste rouge nationale) du secteur d’étude. 

Seules, 12 espèces nichent réellement sur l’emprise d’extension, totalisant chacune 1 couple. Parmi celles-ci, 
10 sont protégées. Le faible nombre d’espèces concernées s’expliquent d’une part, par la faible surface de 
projet (4 ha) et d’autre part, par l’occupation des sols représentée par des prairies eutrophisées en système 
ouvert et de pré-bois majoritairement. Ce peuplement s’enrichit de deux espèces classées « vulnérable » en 
liste rouge nationale (Chardonneret élégant, Verdier d’Europe). 

La carrière n’offre pas encore de conditions favorables aux espèces rupestres, hormis l’angle Sud-est où s’est 
installé le Grand-duc d’Europe (annexe I de la Directive Oiseaux, liste rouge). Sa reproduction n’est pas 
avérée mais est attendu à terme, de même que celle du Grand corbeau qui survole régulièrement le site. 
Deux espèces de passereaux arrivent à trouver des zones de reproduction. Il s’agit d’espèces anthropophiles 
communes et peu exigeantes. 

Cette partie du territoire communale présente également l’intérêt d’abriter deux autres espèces de la 
Directive Oiseaux : le Pic noir et la Chevêchette d’Europe (2 chanteurs dans les boisements au Nord). 

Le peuplement mammalogique de la zone d'étude est diversifié, avec 10 espèces dont 2 protégées (Lynx et 
Ecureuil roux), réunissant des espèces ubiquistes à large répartition et des espèces à affinité plus 
montagnarde. Toutefois, l’emprise occupée majoritairement par des milieux ouverts et des pré-bois, n’est 
utilisée que comme site d’alimentation, hormis pour l’Ecureuil roux qui se cantonne entre autres, dans le 
bois pâturé au Sud-Est.  

Le peuplement de chauves-souris, avec 5 espèces recensées, inscrites en annexe II (Murin de Bechstein) 
et/ou IV de la Directive Habitats faune Flore, peut être qualifié de pauvre en période de reproduction et 
post-reproduction. L’emprise n’est exploitée que pour la chasse mais le Murin de Bechstein, espèce typique 
des hêtraies pures ou mélangées, pourrait occasionnellement hiberner dans le boisement pâturé au Sud-Est. 
 

Avec une seule espèce de reptiles détectée hors emprise et aucune espèce de batraciens, il apparaît que 
l’emprise du projet et ses abords ne présente aucun enjeu vis-à-vis de ces groupes faunistiques. 
 

Avec au total 35 espèces de papillons recensées sur 2013 et 2016, le peuplement est qualifié de diversifié. 

Les enjeux vis-à-vis des Lépidoptères sont strictement cantonnés aux pelouses sèches de l’aire d’étude. Ceci 
est lié à la gestion agricole plus extensive. Ces milieux concentrent la totalité des espèces classées « quasi-
menacées » et déterminantes de ZNIEFF. 

Les prairies eutrophisées, ouvertes ou en système de pré-bois, ne présentent pas d’intérêt particulier pour 
les papillons, d’où une faible sensibilité. 
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 Bilan des enjeux 

Sujet Commentaires Sensibilités 

Habitat & flore 

- Habitat prairial et pré-bois avec gestion agricole intensive 

- Faible surface de pelouse concernée (4 700 m2) 

- Absence d’espèces végétale protégée et/ou patrimoniale 

Faible 

Faune 

- 10 espèces d’oiseaux protégés dont 2 en liste rouge nationale 
(Chardonneret élégant, Verdier d’Europe) et 1 espèce de la Directive 
Oiseaux (Grand-duc d’Europe dans la carrière) 

- 2 espèces de mammifères protégés (Ecureuil et potentiellement Murin 
de Bechstein en hibernation) 

Moyenne 

Fonctionnalité et 
continuités 
écologiques 

- Emprise située à l’écart des réservoirs régionaux de biodiversité et des 
corridors écologiques à préserver de la trame verte et bleue mais intégré 
à un corridor à remettre en bon état 

- Absence d’habitats exclusifs sur emprise d’extension 

Faible 

 

3.4.2. Description des incidences du projet 
 Effets sur la fonctionnalité écologique 

Le projet n’aura aucun impact sur la fonctionnalité écologique du secteur d’étude. 
 

 Effets sur la flore protégée et la végétation 

Les impacts directs et indirects sur la flore et les habitats sont faibles en raison de l’occupation dominante 
des sols sur emprise (pâtures eutrophisées et pré-bois). Ils ne concernent que la phase de travaux 
préparatoires (déboisement-défrichement-décapage). 

La surface de pelouse intégrée au périmètre d’extension a été réduite au maximum (4 700 m2) et le projet 
n’entrainera pas un fractionnement de cet habitat qui s’étend plus largement au Sud (8 ha au total), d’où un 
impact faible malgré sa forte sensibilité potentielle. Des mesures visant spécifiquement les pelouses seront 
toutefois mises en œuvre. 

 Effets sur la faune 

Du fait d’une activité extractive déjà existante en partie sur le site, le projet n’entrainera pas de nuisances 
supplémentaires en phase d’exploitation. 

La faible surface de milieux présentant une strate arborée développée sur l’emprise d’extension (2,5 ha de 
pré-bois et bois pâturés), explique la pauvreté du cortège faunistique (12 espèces d’oiseaux et 
potentiellement 2 espèces de mammifères protégés). Les 2 espèces d’oiseaux patrimoniaux recensées 
(Chardonneret élégant et Verdier d’Europe) ne se verront pas réellement impactées par cette perte 
d’habitat, les carrières pouvant même jouer le rôle de zone refuge. Les autres espèces sont communes et 
leur habitat est largement représenté aux abords immédiats. Les impacts seront ainsi plus spécifiquement 
liés aux risques de mortalité en cas de défrichement en période de reproduction pour les oiseaux et en 
période de repos (hiver) pour l’Ecureuil et le Murin de Bechstein, en cas de présence avérée. 

La carrière actuelle n’accueille que 3 espèces d’oiseaux dont le Grand-duc d’Europe (Directive Oiseaux). Ces 
espèces se sont adaptées à l’activité comme le démontre ici leur présence. L’exploitation s’avère ainsi 
pourvoyeuse d’habitat d’où une absence d’impact. Certaines précautions seront toutefois prises vis-à-vis du 
Grand-duc. 
 

Le projet n’aura pas d’incidence significative sur les habitats d’espèces protégées. En effet, les milieux 
supprimés sont largement représentés aux abords immédiats et permettront un report des individus. De 
plus, la majorité des espèces concernées ne sont pas menacées et l’effet sera neutre à positif vis-à-vis des 
espèces à enjeu (création d’habitat refuge, extension de milieux rupestres). 



NOTE DE PRESENTATION NON-TECHNIQUE 

17-065 20 Carrière de Jougne 

Des risques de mortalité en phase de déboisement sont cependant à craindre mais pourront être facilement 
évités par une adaptation de la période des travaux. 

 Evaluation des incidences sur les sites Natura 2000 

Du fait de l’exclusion de l’emprise du périmètre du site Natura 2000 et de l'occupation des sols des terrains 
concernés par l’extraction (rareté des grands arbres, pâtures eutrophisées), le projet n'aura aucune 
incidence directe et indirecte sur les habitats et espèces d’intérêt communautaire ayant justifié sa 
désignation en ZPS et ZSC. 

Le projet ne remet pas en cause le maintien, la préservation ou l’accroissement des populations animales 
présentes sur le site Natura 2000. 

Enfin, le projet ne perturbera pas le fonctionnement écologique du site Natura 2000 et les échanges 
fonctionnels entre les habitats (flux d’espèces) intra et extra site. 

 Effets cumulés 

Le projet n’est pas de nature à présenter des effets cumulés sur la biodiversité et le fonctionnement 
écologique de cette partie du territoire avec d’autres projets ou installations autorisées. 
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3.4.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
Les impacts potentiels et leur niveau, les mesures prévues et le bilan des impacts résiduels sur les espèces et habitats sont synthétisés dans le tableau suivant : 
 

Echelle de classement des impacts : 

Positif Négatif   

0 ou NC Nul ou très faible Impact négligeable ou non concerné par le projet 
+ 1 Faible Ne remet pas en cause la survie de l’élément biologique 

++ 2 Modéré Nécessite des mesures simples adaptées pour supprimer ou réduire les impacts 
+++ 3 Fort 

Impact prévisible à portée nationale, nécessitant des mesures adaptées pour supprimer, réduire ou compenser la dégradation 
++++ 4 Très fort 

 
 

Espèce ou entité 
concernée par l'impact 

Nature de l'effet 
potentiel du projet 

Niveau 
d’impact 

Nécessité de 
mesures ERC 

Mesures d’évitement 
Mesures de réduction et 

d’accompagnement 
Impact 
résiduel 

Nécessité de mesures 
compensatoires / Nécessité 
de dérogation au titre des 

espèces protégées 

Flore 
Apparition d’espèces 

invasives 
1 X  R2.1f : plan de lutte contre invasives 0 Non / Non 

Habitats patrimoniaux 
Suppression de 
pelouses sèches 

1 X 
E1 : choix de la variante d’implantation 
permettant la conservation de 2 ha de 

pelouses 

A3 : réouverture de 13 600 m2 de 
pelouse enfrichée par pâturage extensif 

0 Non/ Non 

Ecureuil roux Risque de mortalité 2 X  
R3.1a : abattage des arbres hors 

période d’hibernation et de 
reproduction 

0 Non / Non 

Murin de Bechstein Risque de mortalité 2 X  

R3.1a : abattage des arbres hors 
période d’hibernation et de 

reproduction 

R2.1t : contrôle avant abattage des 
arbres à cavités en automne 

0 Non / Non 

Cortège d’oiseaux 
forestiers  Risque de mortalité 3 X 

E4.1a : coupe des arbres hors période 
de reproduction 

 0 Non / Non 

Linotte mélodieuse, 
Verdier d’Europe 

Risque de mortalité 3 X  0 Non / Non 

Grand-duc d’Europe Risque de mortalité 3 X 
E4.1a : remblaiement du front de taille 
Sud-Est en automne si espèce présente 

 0 Non / Non 

 

Au regard de l’absence d’impact résiduel significatif après mise en œuvre des mesures d’évitement-réduction, des mesures compensatoires n’apparaissent pas nécessaires.
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Figure 4 : Localisation des mesures ERC 

 

Les différentes mesures feront l’objet d’un suivi en années N+1, N+2, N+5, N+10, N+15 et N+20 pendant 
l’activité puis en année N+1 après arrêt.  

3.5. Paysage 

3.5.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Unité paysagère et bassin visuel : 

Jougne se situe dans l’unité paysagère de « La Montagne Plissée », et la sous-unité paysagère « Du Grand 
Taureau à l’Herba ». 

Cette unité paysagère s’intercale entre le décrochement de Pontarlier, grande faille Nord-Sud à l’Ouest, et la 
frontière suisse à l’Est. Elle est marquée par un dispositif alterné de monts assez amples (Montagne du 
Larmont-1 323 m, Plan des Fourgs, Montagne de l’Herba-1 303 m) et de vals plus resserrés (les Alliées, les 
Verrières, Entre-les-Fourgs). Ces structures sont orientées obliquement par rapport au décrochement de 
Pontarlier. 
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Le site inscrit le plus proche est le « Site du village de Fourcatier-et-Maison-Neuve », à environ 4 500 m au 
Sud-Ouest de la carrière de Jougne. Il s’étend sur une surface de 276,85 ha à l’amont du Lac Saint-Point, et 
suit le Doubs dans une succession de rapides et de cascades, dans un lit occupé de marmites géantes et de 
blocs effondrés. Le caractère sauvage du site est renforcé par la présence de sapins sur les flancs de la vallée. 

Le site classé le plus proche est le « Ruisseau et vallée de la Fontaine-Ronde », qui se trouve à environ 3 600 
m au Nord-Ouest de la carrière. Il s’agit d’une vallée encaissée orientée Nord-Sud, par laquelle passe le 
ruisseau issu de la Fontaine Ronde. Les flancs d’un synclinal recouvert de dépôts morainiques sont bordés de 
résineux, créditant le lieu d’une ambiance forestière singulière. Une voie ferrée et la RN 57 traversent le site. 

La carrière entaille le coteau situé au Nord de Jougne. L’entrée du site se situe à une altitude d’environ 1 075 
m. Le projet d’extension de la carrière se situe au Nord-Est du périmètre actuel autorisé. Il impactera des 
terrains situés à une altitude de 1 125 m dans le prolongement du coteau. 

Cette situation de surplomb sur le Sud du plateau de Jougne augmente le bassin visuel de la carrière, mais 
limite la perception que l’on a du site depuis le village. 

Toutefois, les reliefs qui encadrent le plateau de Jougne, en particulier le Mont d’Or, ressortent dans le 
paysage et sont largement visibles depuis la carrière. Les fronts Nord et Est sont en situation de vis-à-vis avec 
ces lieux touristiques. 

 
Figure 5 : Bassin visuel de la carrière 

 Perception visuelle de la carrière actuelle : 

La carrière est en situation de surplomb par rapport au village de Jougne. Elle entaille le coteau situé au Nord 
du bourg. Cette configuration la rend très peu visible depuis Jougne. 

En revanche, la station de loisirs en montagne de Métabief-Mont d’Or surplombe la vallée qui accueille le 
village de Jougne. Ce relief culmine à 1 461 m NGF, et domine les autres sommets locaux. La carrière de 
Jougne fait face au Morond (point de convergence de deux télésièges et d’un téléski) et aux falaises longeant 
le Mont d’Or. Le circuit de grande randonnée GR5 passe d’ailleurs le long des falaises et offre de nombreux 
points de vue sur le plateau de Jougne. 
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Figure 6 : Perception visuelle de la carrière – Positions des prises de vue
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Figure 7 : Perception visuelle de la carrière – Planche photographique 
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Figure 8 : Tracés des coupes paysagères depuis le Morond (AB) et le Mont d’Or (CD)
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Figure 9 : Coupes paysagères depuis le Morond (AB) et le Mont d'Or (CD)
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Bilan des sensibilités environnementales 

Sujet Commentaire Sensibilité 

Sites inscrits 
Le site inscrit le plus proche ne se situe pas dans le bassin visuel de la 
carrière et de son projet d’extension 

Nulle 

Bassin visuel 
Le bassin visuel de la carrière présente un grand intérêt paysager, en 
raison de la présence des zones touristiques du Morond et du Mont 
d’Or 

Forte 

Perception visuelle du 
projet 

La configuration du site (carrière en surplomb par rapport au village) 
rend la carrière invisible depuis le village et la RN 57. Toutefois, le site 
est visible depuis les zones touristiques du Morond et du Mont d’Or 

Forte 

 

3.5.2. Description des incidences du projet 
La poursuite de l’exploitation du gisement va mener à la prolongation des fronts de roche nue existants. 
Ceux-ci tranchent dans l’ambiance champêtre locale. La cote finale du carreau est fixée à 1 053 m NGF, ce 
qui implique que le front Est aura une hauteur finale de près de 70 m. Il sera alors constitué de 4 gradins 
d’exploitation de 15 m de hauteur et d’un gradin de 10 m de hauteur, séparés par des banquettes de 7 m de 
largeur. 

La carrière de Jougne est exploitée en « dent creuse ». Cette disposition limite la perception visuelle des 
fronts. La carrière n’est pas perceptible depuis le village de Jougne. La présence de boisements au Nord et à 
l’Est du site d’extraction limite l’extension du bassin visuel dans ces directions. 

Toutefois, la carrière est visible depuis les reliefs touristiques du Morond et du Mont d’Or. En effet, la 
situation de surplomb qu’offre ces points de vue laisse entrevoir les actuels fronts Nord et Est. L’extension 
projetée de la carrière, au Nord-Est du site, risque d’accentuer la visibilité de la carrière. 

L’altitude relative des points de vue du Morond et du Mont d’Or par rapport à la carrière offre une 
perspective plongeante, qui rend inefficace les écrans visuels végétalisés implantés en limite de site. Des 
mesures d’accompagnement permettront de limiter l’impact visuel de la carrière : 

 Dès la première phase d’exploitation : remblaiement partiel et végétalisation des fronts Nord 
supérieurs déjà exploités. Ceci doit permettre une meilleure intégration paysagère en réduisant 
l’étendue de roche mise à nue ; 

 Lors de la remise en état définitive du site : remblaiement partiel et végétalisation des fronts Nord 
supérieurs, plantations arbustives en bouquet sur les remblais (paysage de pré-bois conforme à 
l’ambiance locale). 

Les mesures relatives à la remise en état du site sont présentées dans le chapitre VIII de cette étude. 

La carrière est donc visible depuis les points de vue lointains, mais néanmoins touristiques, situés au Sud-
Ouest. Le projet d’extension va étendre le front Nord, le plus visible depuis le Morond et le Mont d’Or. 
Pour ces raisons, des mesures d’accompagnement seront prises. Liées à la remise en état du site, elles sont 
présentées en chapitre VIII de cette étude. En revanche, du fait de la configuration géomorphologique de 
la zone, la carrière est et demeurera invisible depuis le village de Jougne. 

3.5.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
Les mesures de réduction des effets suivantes sont proposées : 

 Maintien et prolongement des merlons plantés sur le délaissé périphérique ; 
 Plantation arborée en alignement en sommet de remblai du front de taille Sud actuel, dès la fin 

de la 1ère phase d’extraction. Les essences utilisées seront celles déjà présentes sur le secteur 
d’étude : Epicéa, Noisetier, Saule marsault, Erable sycomore. Les plants d’arbres seront installés 
sur un seul rang, tous les 4 m et des arbustes seront intercalés tous les 2 m. 
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Figure 10 : Coupe du front de taille Sud 

 

Des mesures paysagères, liées à la remise en état du site, sont détaillées en chapitre VIII de la présente 
étude. Il s’agit du : 

 Remblaiement partiel et végétalisation des gradins supérieurs Nord au cours de la phase 1 et 2 
d’extraction. Ceci doit permettre une meilleure intégration paysagère en réduisant l’étendue de 
roche mise à nue ; 

 Remblaiement du front Nord-Ouest dès la 1ère phase d’extraction et poursuite lors des phases 
suivantes, puis plantations en bouquet sur les remblais (paysage de pré-bois conforme à l’ambiance 
locale).
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Figure 11 : Localisation des mesures paysagères
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3.6. Aspects humains 

3.6.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Population : 

La commune de Jougne a quasiment vu sa population doubler entre 1968 et 2013. On comptait 1 577 
habitants au dernier recensement en 2013. 
 

 Occupation du sol : 

La superficie du territoire communal de Jougne est de 29 km². Les principaux modes d’occupation des sols de 
la commune sont : 

- La forêt (2 064 ha) ; 
- Les cultures (547 ha) ; 

Dans sa rédaction actuelle, le Plan Local d’Urbanisme (PLU) de Jougne ne permet pas le projet. Une 
procédure de révision à modalités allégées du PLU a été engagée par la commune le 12 avril 2017 : elle 
permettra l’extension du secteur Ac destiné aux carrières au lieu-dit « Combe du roi », en réduisant la zone 
A, afin de permettre le développement du site carrier. 

Le Conseil Municipal de Jougne s’est prononcé en faveur de la poursuite de la procédure lors de sa séance du 
14/11/2018. La poursuite de la procédure de révision est en cours. 

La Communauté de communes du Mont d’Or et des Deux Lacs, à laquelle appartient Jougne, est partie 
prenant du Syndicat mixte du Pays du Haut-Doubs, aux côtés des Communautés de Communes du Grand 
Pontarlier, de Montbenoit, d’Altitude 800 (Levier, Val d’Usiers) et du Plateau Frasne-Drugeon. Ce syndicat 
porte actuellement le projet de création d’un SCoT sur le territoire du Pays du Haut-Doubs. Ce projet est 
actuellement en cours de phase d’élaboration du PADD. La validation finale du SCoT est attendue pour 2019. 

Selon l’Observatoire de Territoires (Commissariat Général à l’Egalité des Territoires), la commune de Jougne 
se trouve en zone de montagne. Son territoire tombe donc sous la loi du 9 janvier 1985 relative au 
développement et à la protection de la montagne, dite « loi Montagne ». 
 

 Réseaux : 

L’ensemble des réseaux présents sur la carrière de Jougne est localisé au niveau de l’entrée et des 
infrastructures d’accueil, en partie Sud-Ouest du site. 

Il n’y a aucun réseau au niveau des zones à extraire. Il n’y a aucun réseau dans la zone d’extension. 
 

 Patrimoine archéologique et monuments historiques : 

La DRAC recense 13 entités archéologiques sur la commune de Jougne. Aucun ne se situe aux abords de la 
carrière. 

La commune Jougne possède 2 monuments historiques protégés au titre de la loi sur les monuments 
historiques. Ces données proviennent de la consultation de la base Mérimée qui recense le patrimoine 
monumental français dans toute sa diversité : architecture religieuse, domestique, agricole, scolaire, 
militaire et industrielle (Ministère de la Culture et de la Communication) : 

La carrière de Jougne se trouve en dehors des périmètres de protection des monuments historiques 
recensés sur le secteur. 

Appellation Dénomination Epoque Date de protection Statut propriété 

Monument aux morts Monument aux morts 1924 
28/07/2004 : inscrit 

MH 
Propriété de la 

commune 

Eglise Saint-Maurice Eglise 
4ème quart du XIème 

siècle 
30/04/1930 : classé 

MH 
Propriété de la 

commune 
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 Tourisme et loisirs : 

La commune de Jougne se situe dans un secteur de montagne, proche de la station de loisirs en montagne 
de Métabief. L’hiver, les activités touristiques principales sont le ski de fond et le ski alpin, les randonnées en 
raquettes, le patinage ou encore les balades en chien de traineaux. En été, il est possible de pratiquer la 
spéléologie, le canyoning, de parcourir des via ferrata ou du parapente. La pêche, les balades à pieds, à 
cheval ou à vélo, les activités nautiques sur le lac ou une balade en train sont également des pratiques 
touristiques courantes. 

L’activité touristique est également stimulée par un terroir riche, qui offre la possibilité de visiter des caves 
d’affinage, des ruchers, des distilleries, et de déguster leurs produits. 

L’afflux des visiteurs sur le secteur entretien une économie florissante, notamment dans les secteurs de 
l’hébergement de de la restauration. Ainsi, on retrouve un camping aux Hôpitaux-Vieux, un hôtel 3 étoiles à 
Jougne, et des hôtels dans les communes voisines de Métabief et Longevilles-Mont-d’Or. Les touristes 
peuvent également séjourner en chambres d’hôtes, aux Echappés (commune de Jougne), à Métabief ou aux 
Hôpitaux-Neufs. Enfin, des yourtes proposent des hébergements insolites à Rochejean. De même, plusieurs 
restaurants sont implantés à Jougne et les villages environnants (Métabief, Les Hôpitaux-Neufs, Rochejean, 
etc.). 
 

 Appellation d’aires géographiques : 

La commune de Jougne est concernée par 7 IGP et 3 AOC. 

IGP : Emmental français Est-Central ; 
              Gruyère de France ; 

Porc de Franche-Comté ; 
Saucisse de Morteau ou Jésus de Morteau ; 
Franche-Comté blanc ; 
Franche-Comté rosé ; 
Franche-Comté rouge. 

AOC : Mont d’Or ; 
Morbier ; 
Comté. 

 

 Trafic et transport : 

Des comptages routiers ont été réalisés sur les routes avoisinantes de la carrière et sont fournis : 
 Par le Conseil Général du Doubs pour la RN 57 ; 
 Par l’Office Fédéral des Routes (Organisme Suisse) pour les comptages à la douane de Vallorbe. 

Les résultats des comptages sont les suivants : 

Route et localisation Comptage tous véhicules Comptage poids-lourds 

PR 77+400 
RN57 « La Gauffre » (proche Cluse-et-
Mijoux) 

11 500 véhicules/jour 805 PL/jours, soit 7% du 
trafic total 

Comptage 779 – Douane Vallorbe 
Mesures online - 21-26 juin 2016 14 497 véhicules/jour 562 PL/jour, soit 3,88% du 

trafic total 

 

Il est à noter que les comptages effectués à la douane de Vallorbe ont été pris sur la période du 21 au 26 juin 
2016. On note une forte disparité entre les jours ouvrés et le week-end. En effet, du mardi 21 juin 2016 au 
vendredi 24 juin 2016, la moyenne est de 16 106 véhicules/jour, pour 821 poids-lourds (soit 5,1% du total). 
Pour le week-end des 25 et 26 juin 2016, la moyenne est de 11 274 véhicules journaliers, pour 45 camions 
(0,4% du total). 
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 Activité économique : 

D’après l’INSEE, Jougne possède 8 établissements d’industrie. Elles emploient un total de 26 salariés. La 
commune possède 90 établissements de commerces, transport et services divers. Les commerces emploient 
80 personnes, soit 52,3 % de l’ensemble des postes salariés de la commune. La commune dispose de 8 
établissements de construction, pour 4 employés. 43 salariés sont employés au sein des entités 
administratives publiques. 

Bilan des sensibilités environnementales 
 

Sujet Commentaire Sensibilité 

Populations et 
habitats 

Population plutôt jeune et en croissance démographique Moyenne 

Activités 
économiques 

Pérennisation d’une activité et des emplois directs et indirects 
associés 

Approvisionnement en granulats pour les TP et chantiers locaux 
Forte 

IGP et AOC 7 IGP et 3 AOC sur le territoire communal Moyenne 

Equipement et 
réseaux 

L’ensemble des réseaux est situé hors des zones à extraire et hors de 
la zone d’extension Nulle 

Occupation du sol 
Elaboration du PLUi en cours 

Les terrains agricoles représentent 19% du territoire communal 
Faible 

Patrimoine culturel 

Le projet se situe en dehors des périmètres de protection des 
monuments historiques. 

Absence de vestiges archéologiques recensés sur le site 
Nulle 

Tourisme et loisirs 
Secteur de montagne à fort potentiel touristique : station de loisirs en 
montagne et terroir riche Forte 

Trafic et accès 

Accès à la carrière depuis un chemin communal qui permet le 
contournement du village de Jougne 

Circulation importante sur la RN 57, qui relie notamment Pontarlier à 
la Suisse 

Moyenne 

 

3.6.2. Description des incidences du projet 
 Occupation du sol, agriculture et activité économique : 

L’activité de la carrière participe à l’économie de la commune de Jougne.  

Depuis la loi de finance de 2010 et la suppression de la taxe professionnelle, les communes perçoivent des 
revenus issus de la Contribution Economique Territoriale (CET) qui est composée d’une Cotisation Foncière 
des Entreprises (CFE) et d’une Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises (CVAE). La société Faivre-
Rampant contribue également au revenu de la commune de Jougne par le versement des redevances 
associées au bail de carrière. 

La poursuite de l’exploitation permet de pérenniser les emplois sur ce site (4 à 6 personnes sur le site) et des 
emplois indirects découlant de cette activité. 

La poursuite de l’activité de la carrière a donc un impact positif sur l’activité économique de la commune 
de Jougne et du secteur. 

D’après Corine Land Cover, l’extension de la carrière de Jougne est localisée sur des terrains occupés par des 
systèmes culturaux parcellaires complexes. Le projet supprimera 4 ha de prairie pâturée, entrainant une 
perte en termes de production par les agriculteurs, estimée d’une part, à 8 600 L de lait (soit 1 000 t de 
fromage) / an et d’autre part, à un veau de boucherie / an. 

Une mesure d’accompagnement pour la perte des surfaces agricoles est proposée au chapitre VII de 
l’étude d’impacts. 
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 Réseaux : 

La zone d’extension est vierge de tout réseau. 
 

 Archéologie et monuments historiques : 

Aucun monument historique protégé ne se situe dans un rayon de 500 mètres autour du projet. 
L’exploitation n’aura pas d’effet sur ce patrimoine. 

Concernant le patrimoine archéologique, aucun site n’a été actuellement recensé dans le périmètre de la 
carrière et de son extension.  

La carrière n’aurait d’effet que sur les vestiges éventuellement présents sur les terrains voués à être 
exploités. Pour cette raison, des mesures seront prises pour éviter toute perte de vestiges potentiels. 
 

 Tourisme et loisirs : 

Le projet d’extension ne recoupe aucun chemin de randonnée pédestre reconnu comme tel. Le chemin rural 
est utilisé le week-end pour la promenade. La semaine, le passage des camions s’avère plus gênant mais la 
fréquentation est moins importante. 

En revanche, la station de loisirs en montagne de Métabief-Mont d’Or surplombe la vallée qui accueille le 
village de Jougne. Ce relief culmine à 1 461 m NGF, et domine les autres sommets locaux. La carrière de 
Jougne fait face au Morond (point de convergence de deux télésièges et d’un téléski) et aux falaises longeant 
le Mont d’Or. Le circuit de grande randonnée GR5 passe d’ailleurs le long des falaises et offre de nombreux 
points de vue sur le plateau de Jougne. 

Cette configuration de vis-à-vis important induit une forte visibilité du site d’extraction depuis les zones 
touristiques liées à la montagne. 
 

 Appellation d’aires géographiques : 

L’impact de la carrière sur les aires géographiques protégées est associé à la perte des surfaces agricoles. 
Une mesure d’accompagnement est proposée au chapitre VII de l’étude d’impacts. 
 

 Transport : 

Les granulats de la carrière de Jougne alimentent le marché local et inter-frontalier des chantiers des travaux 
publics dans un rayon de 30 à 50 km autour de la carrière. 

Les véhicules évacuant les matériaux empruntent un chemin rural pour rejoindre le col de Jougne et la RN 
57. Ils peuvent alors se diriger soit vers l’Ouest et l’agglomération de Pontarlier (environ 30 %) soit vers l’Est 
en direction de la Suisse (environ 70 %). La RN 57 est un axe routier important dans le secteur. 

La situation de la carrière en dehors du village et l’accès aménagé par le chemin rural permettent le 
contournement de Jougne, de manière à minimiser les risques liés à la circulation des poids lourds. 

Actuellement, concernant l’exploitation de la carrière, les poids-lourds transportant les granulats ont pour 
les plus gros une charge maximale utile de 32 tonnes. La moyenne basse de la charge utile des plus petits 
camions en relation avec cette carrière est évaluée quant à elle à 15 tonnes ; il s’agit notamment des 
camions en relation avec les entrepreneurs du TP. 

Le trafic global généré par le projet sera supérieur au trafic moyen actuel, puisque le rythme d’autorisation 
sollicité (240 000 tonnes/an en moyenne, et 280 000 tonnes/an au maximum) sera supérieur au rythme 
actuel (150 000 tonnes/an en moyenne et 165 000 tonnes/an au maximum). 

Il est estimé que le trafic journalier moyenné sur l’année, variera de 46 rotations de camions journalières 
pour une production moyenne de 240 000 tonnes à une moyenne annuelle de 53 rotations de camions par 
jour pour une production annuelle maximale de 280 000 t. 

Par ailleurs, les camions au débouché de la carrière empruntent un chemin rural qui permet l’évitement du 
haut du village de Jougne. Ils rejoignent ainsi le col de Jougne et la RN 57 directement. 

L’impact du projet sur le trafic routier est donc relativement faible.  
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3.6.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
 Occupation du sol et appellation d’aires géographiques : 

La surface concernée par l'extension est de 4 ha. Les terrains sont actuellement principalement à vocation 
agricole (pâturages). Ils perdront leur vocation actuelle, pour devenir des terrains dédiés à l'exploitation des 
matériaux. 

Mesures d’accompagnement associées : restitution à l'agriculture des terrains enfrichés à l'Est, et gel de la 
vocation agricole des pelouses pâturées montagnardes (grand intérêt écologique, forte sensibilité). 

Les terrains restitués à l’agricultures représentent une surface de 13 600 m² de pelouse enfrichée et seront 
rouverts au pâturage extensif. 

 

 Archéologie et monuments historiques : 

Si une découverte fortuite de vestiges archéologiques était faite au moment du décapage ou au cours de 
l’extraction du matériau, l’entreprise aviserait immédiatement le Service Régional de l’Archéologie de 
Franche-Comté, 7, rue Charles Nodier, 25 000 BESANCON. Toutes les mesures seront prises pour faciliter les 
fouilles de sauvetage qui pourraient s’avérer nécessaires. 

 

 Tourisme et loisirs : 

Le paysage local constitue un atout majeur quant à l’attrait touristique de la région. Les mesures de 
réduction proposées pour le volet paysager seront également profitables à la préservation de l’attractivité 
touristique. On aura : 

- Le maintien et le prolongement des merlons plantés sur le délaissé périphérique ; 

- Une plantation arborée en alignement en sommet de remblai du front de taille Sud actuel ; 

- Le remblaiement partiel et la végétalisation des deux gradins supérieurs Nord ; 

Le remblaiement du front Nord-Ouest, puis sa plantation en bouquet sur les remblais. 

 

 Transport : 

Les impacts liés au transport des matériaux sont difficilement compensables en raison de la mobilité des « 
effets ». Cependant, notons que les effets du transport sont faibles et atténués par l’adoption des mesures 
de réduction suivantes sur le site de Jougne : 

- Respect des horaires d’activité ; 

- Respect des limitations de vitesse dans l’emprise de la carrière et sur les voies publiques ; 

- Interdiction de surcharge des bennes des camions. De même, le chargement est correctement 
réparti dans les bennes afin d’éviter le déversement accidentel de matériaux sur la voie publique ou 
de rendre la maîtrise du véhicule difficile ; 

- Bâchage des camions de sable 

- Nettoyage de la voie publique en sortie de la carrière si elle était rendue boueuse par le trafic 
camion ; 

- Signalisation adaptée en sortie de carrière. 
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3.7. Bruit – Poussières – Vibrations – Projections 

3.7.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Bruit : 

Une campagne de mesure de bruit a été effectuée au niveau des habitations les plus proches de la carrière 
et en limite d’autorisation, afin d’établir un état initial de l’ambiance sonore régnant aux environs du projet 
et de contrôler les émissions sonores de la carrière. Cette campagne a été réalisée le 20 juin 2017. 

Trois points de mesure ont été choisis : 
- Point A : Plus proche habitation, au niveau du lotissement à 230 m au Sud-Ouest de la carrière, à 

l’entrée de la ZER la plus proche ; 

- Point B : Habitation à environ 260 m au Sud de la carrière ; 

- Point C : En limite Sud-Est de la carrière. 

Le site de Jougne se situe en contexte rural et de montagne. Les activités agricoles sont dominantes sur le 
secteur. La RN 57 est une voie fréquentée et passe en fond de cluse. Les émissions sonores qu’elle génère 
sont perceptibles dans la vallée. 

La carrière est implantée sur les hauteurs du village. Un léger relief s’insère entre les premières maisons et la 
limite du site. Il permet de limiter l’expansion des bruits vers les habitations. De plus, la carrière est 
aujourd’hui approfondie, et les fronts d’exploitation constituent des écrans sonores efficaces, qui 
permettent la contention du bruit sur le site. 

Les émergences relevées lors de la campagne de mesure sont nulles. Le niveau sonore en limite de site est 
largement inférieur au niveau réglementairement admissible. 

 

 Poussières : 

Avec l’activité agricole, la gravière constitue l’une des seules sources de poussières du secteur, 
essentiellement lors de périodes sèches. À Jougne, il s’agit de poussières minérales provenant de 
l’exploitation de la roche calcaire. 

Les quantités de poussières mises en suspension dans l’atmosphère par la carrière varient en fonction de 
l’activité mais également en fonction des conditions externes : 

- Conditions atmosphériques (pluie, force du vent, taux d’humidité dans l’air, etc.) ; 

- Mode d’extraction des matériaux (en eau ou hors d’eau). 

- Utilisation de dispositifs de dépoussiérage ou limitant la dispersion des poussières (arrosage ou 
brumisation, capotage, aspiration) ; 

- Intensité du trafic des engins de chantier et des camions, l’ensemble étant lié à l’intensité de la 
demande à un instant donné. 

Dans la carrière de Jougne, où les matériaux sont extraits à sec, les sources de poussières potentielles sont 
les suivantes : 

- Traitement des matériaux (broyage, criblage) : source fixe, émissions pouvant être importantes, qui 
dépendent des granulométries produites et de l’utilisation de système de limitation des émissions de 
poussières. 

- Chargement des camions, mise en stocks des matériaux : source mobile, émissions généralement 
faibles, qui dépendent de la granulométrie du matériau en question. 

- Circulation des engins sur les pistes et des camions sur le carreau et les pistes : source mobile, 
émissions dépendant directement de l’état du sol (humide ou sec), et de l’intensité du trafic. Il s’agit 
de la principale source de poussières, liée aux périodes sèches. 
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- Foration : source fixe, émissions généralement très faibles, car limitées par le système d’aspiration 
des poussières de la foreuse. 

- Explosion des tirs pour l’abattage : source très ponctuelle dans le temps et dans l’espace, émissions 
faibles. 

- Alimentation de l’installation par la pelle ou chargeur : source fixe, émission modérée, le brut 
d’abattage génère peu de poussières. 

De manière générale, les poussières générées affectent principalement le site exploité, où le matériau est 
remué et où les engins évoluent, et éventuellement le voisinage immédiat, c’est à dire la périphérie 
immédiate de l’exploitation, matérialisée par des arbres, haies, bosquets et / ou le merlon. 

Des mesures de réduction seront mises en place quant à la problématique des poussières : 
- Récupération des poussières lors de la foration ; 

- Système d’arrosage sur l’installation de traitement ; 

- Limitation de la vitesse de circulation des engins ; 

- Suivi réglementaire des retombées de poussières dans l’environnement (avec station 
météorologique ou abonnement à des données corrigées ; 

- Laveur de roues des camions en sortie de carrière. 

Ces dispositions permettront de très largement réduire les émissions de poussières depuis la carrière. 

 

 Vibrations : 

Pendant l’exploitation d’une carrière, les tirs de mines réalisés pour abattre la roche génèrent des vibrations 
qui peuvent être impactantes pour les constructions et les infrastructures environnantes. 

Les installations de concassage-criblage utilisées pour traiter la roche extraite ne produisent pas de 
vibrations nocives. 

Les tirs de mine sont réalisés par détonation d’un explosif. Le principe de l’explosion repose sur la 
transformation d’une énergie chimique potentielle en énergie mécanique communiquée au milieu extérieur. 
Le processus de la fracturation de la roche à l’explosif est l’action combinée d’une onde de choc (onde 
mécanique de contrainte) et d’une énergie de gaz (conditions de très hautes températures et pression). 

Une partie de l’énergie dégagée lors du tir de mine ne participe pas à la fracturation de la roche. Elle tend 
alors à se dissiper selon différents modes : 

- Par échange thermique avec le milieu ; 

- Par consommation d’énergie cinétique excessive d’éléments rocheux (projections) ; 

- Par consommation d’énergie vibratoire dans le milieu. 

L’exploitation actuelle de la carrière n’a engendré aucun désordre structurel connu à ce jour. L’exploitant 
continuera à adapter son plan de tir afin de respecter la réglementation en vigueur. 

 

 Projection : 

Les seules opérations susceptibles de générer des projections en dehors des limites d’autorisation du site 
sont liées au minage des matériaux. 

L’aire de projection de pierres lors de tirs de mines est réduite à l’espace situé immédiatement devant le 
front de taille, dans un rayon maximal probable de 30 m. Dans ces conditions, la zone à l’intérieur de laquelle 
il existe un éventuel danger est très réduite, restreinte à la carrière. 

Les projections importantes s’observent en cas de surcharge du tir ou lorsqu’une charge d’explosif se trouve 
trop proche de la surface de dégagement. C’est par exemple le cas lorsqu’un forage a dévié, lorsque la 
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hauteur de bourrage est trop faible ou lorsqu’une faille fait communiquer le forage avec l’extérieur du 
massif. 

Le contrôle géométrique des forages et l’examen du massif à abattre permettent de déceler ces anomalies. 
La sécurité lors des tirs est assurée par le mineur-boutefeu avec l’assistance du personnel de la carrière. 
Avant chaque tir, il définit la zone de danger et en assure l’interdiction d’accès. La zone de danger est en 
règle générale de la zone d’extraction ainsi que les abords des fronts en dehors de la carrière. 

Le personnel est mis à l’abri, et une surveillance visant à empêcher l’accès à une zone dangereuse est mise 
en place. Le mineur-boutefeu émet un premier signal sonore (trois coups) pour annoncer le tir puis un 
second (un coup) après le tir lorsque tout danger est écarté. 

 

 Odeur : 

L’exploitation n’est pas génératrice d’odeur spécifique. 

 

 Emissions lumineuses : 

Les horaires d’exploitation de la carrière (extraction et traitement des matériaux dans l’installation) restent 
compris entre 7h00 et 17h30, et sont généralement calées sur les horaires de pesées. Exceptionnellement, 
afin de répondre à la demande du marché ou pour adapter le travail à des conditions climatiques 
particulières (fortes chaleurs, etc.), l’amplitude horaire pourra varier de 7h à 22h. En de telles conditions, 
une information sera communiquée au préalable à la mairie. 

Il n’y a pas d’activité les dimanches et jours fériés. 

L’exploitation peut avoir recours à l’éclairage partiel de son installation de traitement, et à la mise en route 
des éclairages des engins, lorsque la lumière naturelle n’est pas suffisante (en hiver notamment). 

Par ailleurs, pour des raisons de sécurité, l’exploitant peut avoir recours à l’éclairage extérieur à proximité de 
ses locaux sociaux pendant les périodes de faible luminosité, notamment en hiver où les jours sont très 
courts, et parfois pendant la nuit. 

Bien que les habitations du village n’aient pas de vue directe sur la carrière, les habitants peuvent ressentir 
une certaine gêne nocturne liée à cette perturbation lumineuse. L’exploitant doit ainsi veiller à ne pas 
orienter les éventuels spots lumineux en direction du village situé au Sud. 
 

 Déchets : 

Dans une carrière de matériaux alluvionnaires, les déchets produits sont de plusieurs type. On peut 
considérer : 

- Les déchets issus de la matière première permettant de produire les granulats, c'est-à-dire les 
stériles d’exploitation, qui sont des matériaux naturels terreux et argileux non polluants ; 

- Les déchets liés au fonctionnement et à l’entretien normal des équipements qui permettent 
l’exploitation de la carrière, à savoir les engins de chantier, les locaux. 

Concernant les stériles d’exploitation, ils seront utilisés progressivement pour la remise en état de la 
carrière. Ils peuvent dans ce cadre être temporairement stockés sur le site avant leur mise en place 
définitive, et leur caractère naturel totalement inerte n’engendre aucun risque de pollution. 

Concernant les déchets liés au fonctionnement et à l’entretien normal des équipements, ils sont triés et 
stockés temporairement sur place. Selon la quantité stockée et la nécessité de les faire enlever, ils sont 
ensuite évacués vers les filières de récupération agréées.  
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Bilan des sensibilités environnementales 

Sujet Commentaire Sensibilité 

Bruit 
Milieu rural perturbé par la circulation sur la RN 57 

Les émissions sonores de la carrière sont conformes à la 
réglementation 

Faible 

Poussières 

Les principales sources de poussières actuelles sur la commune de 
Jougne sont la carrière, l’agriculture et la circulation sur la RN 57 

Les habitations les plus proches sont distantes d’environ 230 m de la 
carrière, mais ne sont pas sous les vents dominants 

Faible 

Vibrations 
L’exploitation des calcaires nécessite l’emploi d’explosifs ;  

La quantité d’explosifs utilisée sera adaptée 
Nulle 

Odeurs L’exploitation n’est pas génératrice d’odeur spécifique Nulle 

Emissions lumineuses 
La localisation du site et le respect des horaires de travail permet 
d’écarter tout risque de nuisance lumineuse envers les tiers 

Nulle 

Déchets 
Pas de stockage de déchets dangereux sur le site 

Uniquement petite maintenance sur le site 
Faible 

 

3.7.2. Description des incidences du projet 
 Bruit : 

Les mesures de bruit réalisées montrent que l’impact sonore de l’exploitation de la carrière au droit des 
habitations les plus proches est très limité, voire nul. 

Conformément à la réglementation, le niveau sonore exprimé en Leq ne dépasse pas 70 dB(A) en limite du 
périmètre d'exploitation autorisé en période d'activité du site. 

Avec le renouvellement de la carrière, l’extraction des matériaux sera déportée en partie Nord-Est du site. 
L’avancement des travaux fera progresser les fronts à l’opposé des habitations les plus proches.  

L’impact sonore attendu continuera à respecter la règlementation. 

 

 Poussières : 

La poursuite de l’extraction de la carrière verra l’éloignement des fronts d’exploitation des habitations les 
plus proches. 

Les mesures prises actuellement par l’exploitant permettent de fortement réduire les émissions de 
poussières (arrosage des pistes, brumisation des installations de traitement, etc.). Ces mesures seront 
maintenues dans le cadre du renouvellement et de l’extension de la carrière. 

Un plan de surveillance des retombées de poussières sera mis en place, conformément à l’article 19-5 de 
l’arrêté ministériel de septembre 1994 modifié. 

 

 Vibrations : 

Le projet de renouvellement et d’extension de la carrière prévoit un approfondissement et une évolution 
spatiale des fronts vers l’Est. Cette progression garantit une orientation des fronts perpendiculaire par 
rapport au lotissement de la rue des Ravières. Les habitations concernées se trouveront ainsi en avant du tir. 
Or, les vibrations sont maximales dans la zone arrière du tir. La sécurité vis-à-vis du lotissement s’en trouve 
ainsi augmentée. 
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Des calculs de vitesses particulaires ont été effectués en appliquant la formule de M. CHAPOT. On a 
considéré : 

- Une charge unitaire de 60 kg ; 
- Une distance minimale entre le front d’abattage et la première habitation de 430 m. 

Les vitesses particulaires calculées dans ces conditions sont de 1,54 mm/s, bien inférieures au seuil 
réglementaire de 10 mm/s. 

 

 Projections : 

Les tirs sont réalisés par des professionnels spécialisés dans ce domaine (personnel compétent de 
l’entreprise demandeuse, ou bien un sous-traitant spécialisé). 

L’éloignement des fronts de taille par rapport aux premières constructions ou habitations, et par rapport aux 
routes environnantes conforte la sécurité des riverains et des usagers de la route par rapport à toute 
projection de pierres. 

 

 Emissions lumineuses : 

L’activité ne générera pas d’émissions lumineuses particulières car elle ne s’exerce pas en période nocturne. 
Les émissions seront limitées à l’éclairage des phares et des engins pendant les périodes de faible visibilité 
(matin et soir en hiver, brouillard, pluie, etc.). 

Rappelons cependant qu’afin de ne pas perturber l’ambiance nocturne de la commune et des habitations 
alentours, l’exploitant doit veiller à ne pas orienter des éventuels spots lumineux en direction des 
habitations. 

L’impact lumineux de l’exploitation de la carrière restera donc nul. 

 

 Déchets : 

Dans le cadre de ce projet, la gestion des déchets générés par l’exploitation de la carrière restera la même 
qu’actuellement (voir paragraphe 7.7 du Chapitre II de l’étude d’impact). 

L’impact des déchets sur l’environnement restera donc nul. 

 

3.7.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
 Bruit : 

Les études de bruit montrent que l’impact sonore de la carrière de Jougne est faible. 

La zone d’extraction tendra à s’éloigner avec le renouvellement et l’extension, tandis que le matériel utilisé 
restera identique. L’impact sonore attendu est globalement le même qu’actuellement. 

Le suivi réglementaire des niveaux sonores continuera d’être réalisé régulièrement dans le cadre de 
l’exploitation. 

 

 Poussières : 

La formation des poussières survient surtout en période sèche. Les principaux points d’émissions sont le 
minage, le traitement et chargement des matériaux, et la circulation des véhicules. 

La mesure la plus efficaces pour combattre les envols des poussières est la brumisation d’eau sur les pistes 
et au niveau des installations de traitement. Cette disposition existe sur la carrière de Jougne et sera 
maintenue. 

Par ailleurs, l’installation de traitement est disposée sur le carreau inférieur du site. Ceci tend à confiner les 
poussières mises en suspension. À termes, ’approfondissement permettra de garantir un impact moindre. 
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La vitesse sur le site est limitée à 20 km/h. Cette faible vitesse limite la mise en suspension des poussières 
liée au déplacement des véhicules sur un sol sec. 

Enfin la carrière est équipée d’un laveur de roues qui permet d’éviter la dispersion des poussières sur la 
chaussée par les camions sortant du site. 

 

Des mesures de retombées de poussières seront mises en place, conformément à l’article 19 de l’arrêté 
ministériel du 22 septembre 1994 modifié. 

3.8. Risques naturels et technologiques 

3.8.1. Description des facteurs susceptibles d'être affectés de manière notable par 
le projet 
 Risque sismique : 

La commune de Jougne, est classée en zone 3 dit de « sismicité modérée ». L’implantation de la carrière ne 
nécessite la construction d’aucun bâtiment (simple déplacement du hangar). L’exploitation de la carrière 
n’est donc pas concernée par de nouvelles règles de construction parasismique édictées dans l’arrêté du 22 
octobre 2010. 
 

 Risque inondation : 

Le projet est situé hors zone inondable. 

 
 Argiles de gonflement : 

La carrière de Jougne se trouve dans une zone où l’aléa retrait-gonflement est a priori nul. 

 
 Site amiantifère : 

Le gisement de Jougne étant constitué de roches sédimentaires calcaires, il ne peut renfermer de minéraux 
amiantifères. 

 
 Risques technologiques : 

Aucun risque technologique n’est recensé sur la commune de Jougne où se trouve la carrière. Il n’y a pas de 
plan de prévention des risques technologiques sur la commune de Jougne. 

Bilan des Sensibilités environnementales 

Sujet Commentaire Sensibilité 

SEVESO et ICPE 
actuels et projet en 

cours 

Il y a 1 installation classée soumises à autorisation et présente sur les 
communes dans un rayon de 3 km autour du site (carrière des 
Hôpitaux-Vieux). Il n’y a pas de SEVESO recensé à proximité. 

Il n’y a pas de projet d’installation classée en cours dans un rayon de 3 
km autour du site 

Nulle 

Risque sismique La commune de Jougne est classée en zone 3, sismicité modérée Faible 

Risque inondations La carrière se situe hors zone inondable Nulle 

Risque lié aux argiles 
Le risque de retrait/gonflement des argiles est à priori nul au niveau du 
site de la carrière et du projet d’extension 

Nulle 

Site amiantifère 
Le gisement de Jougne est constitué de roches sédimentaires calcaires, 
non amiantifères 

Nulle 

Risque technologique La commune n’est pas concernée par les risques technologiques Nulle 
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3.8.2. Description des incidences du projet 
 Risque sismique : 

Aucune mesure de préconisation parasismique ne nécessite d’être appliquée aux bâtiments, équipements, 
installations qui se classent en catégorie d’importance I selon cet arrêté. 

 
 Risque inondation : 

Le projet n’est pas concerné. 

 
 Argiles de gonflement : 

Le projet n’est pas concerné. 

 
 Site amiantifère : 

Le projet n’est pas concerné. 

 
 Risque technologique : 

Le projet n’est pas concerné. 

3.8.3. Mesures proportionnées et modalités de suivi 
Aucune mesure n’est envisagée puisque la carrière n’est que peu concernée par les risques naturels et 
technologiques. 
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4. RAISONS DU CHOIX 
La décision d’entreprendre l’exploitation d’un gisement se fait en fonction des paramètres qui tiennent 
compte de motifs d’ordre géologiques, techniques, logistiques, économiques et environnementaux. Ces 
motivations doivent aussi considérer la minimisation des nuisances sur l’environnement. 

4.1. Justification de la demande 

4.1.1. Zone de chalandise 
La proximité de Jougne avec la Suisse fait de la carrière un approvisionneur privilégié vers ce pays et 
notamment les agglomérations d’Yverdon et Lausanne. Plusieurs cimenteries sont d’ailleurs implantées du 
côté helvète de la frontière. La zone de chalandise s’étend assez loin en Suisse, jusque dans les 
agglomérations de Nyon au Sud-Ouest, de Montreux au Sud-Est et de Fribourg-Murten au Nord-Est. La RN 57 
(E 23 côté Suisse) est la voie de transfert principale depuis Jougne. 

Actuellement, 80 000 t/an de matériaux sont transportés depuis les carrières des Fins-Chevigney et Fallerans 
vers Jougne pour répondre à la demande du secteur suisse. Ceci représente 2 500 voyages de 100 km 
aller/retour de camions de 32 t. 

L’augmentation du rythme autorisé à Jougne permettra d’alimenter le marché suisse à hauteur de 63 000 
t/an supplémentaire. Ceci représente l’économie de 230 000 km de transport routier annuel, épargnant 
l’émission d’une quantité de CO2 non négligeable et une réduction de 4 600 passages annuels de poids-
lourds traversant l’agglomération de Pontarlier. 
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Figure 12 : Zone de chalandise de la gravière de Jougne
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4.1.2. Matériaux produit 
Selon les articles 7 et 8 de la norme NF P 18-545, le matériau extrait à Jougne se classe dans la catégorie C, 
permettant une bonne utilisation en couche de forme ou en remblai routier et bétons de ciment du fait de 
ses bonnes caractéristiques mécaniques. 

4.1.3. Matériaux inertes entrants 
Actuellement la cadence moyenne de matériaux entrant se situe autour de 10 000 m3/an. La S.A.S. FAIVRE 
RAMPANT Carrières souhaite poursuivre l’accueil des matériaux inertes afin de remblayer prioritairement, et 
en fonction de l’avancement des travaux d’extraction, le front Nord de la carrière. La cadence de réception 
demandée est de 5 000 m3/an, soit 9 000 t/an pendant les 2 premières phases d’exploitation (années 1 à 10) 
et 20 000 m3/an, soit 36 000 t/an pendant les 2 dernières phases d’exploitation (années 11 à 18). 

L’activité d’accueil de matériaux inertes permet également de rationaliser le transport routier par la pratique 
du contre-voyage : une partie des camions venant décharger des matériaux inertes repartent pour charger 
en granulats (contre-voyage de l’ordre de 25 %). 

4.1.4. Perspectives 
 Matériaux produits 

La S.A.S. FAIVRE RAMPANT Carrières entend profiter de la situation géographique privilégiée de la carrière de 
Jougne (proximité avec la Suisse) afin de pérenniser et développer la production de matériaux. Le secteur 
possède quelques agglomérations demandeuses en granulats, et la carrière pourra participer à l’alimentation 
des futurs chantiers d’importance qui se trouvent dans sa zone de chalandise. 

 Inertes 

Promulguée le 7 août 2015, la loi portant la nouvelle organisation territoriale de la République (NOTRe) 
induit la mise en place d’un plan régional de prévention et de gestion des déchets du BTP. Ce plan doit fixer 
des objectifs en matière de prévention, de recyclage et de valorisation des déchets, et tend à favoriser 
l’économie circulaire. 

En augmentant sa capacité d’accueil de matériaux inertes sur le site de Jougne lors des phases 3 et 4, la S.A.S. 
FAIVRE RAMPANT Carrières souhaite accompagner la mise en place du plan régional de prévention et de 
gestion des déchets du BTP, en proposant une solution existante et adaptée aux entreprises du BTP. En 
outre, la pratique du contre-voyage est en adéquation avec l’idée d’une économie circulaire. 

4.1.5. Économie 
La poursuite de l’activité de carrière sur la commune de Jougne permettra de pérenniser les emplois directs 
ainsi que tous les emplois indirects induits par l’activité (maintenance et entretien, sous-traitants, 
fournisseurs, transporteurs, etc.). 

4.2. Choix du site 
Ce projet s’inscrit dans la continuité d’une exploitation existante. La réflexion quant à la zone d’extension à 
privilégier a été alimentée par une discussion entre l’exploitant, la mairie de Jougne et le bureau d’études 
Sciences Environnement (en sa qualité de conseil en écologie). 

4.2.1. Étude des différentes variantes 
Quatre variantes ont été étudiées : une extension Nord de 8,6 ha, une extension Est de 8,4 ha, une extension 
Nord de 5 ha et une extension Est de 4 ha, avec approfondissement. Cette dernière option a été retenue. 

Le tableau suivant propose de comparer de façon synthétique les différentes variantes en fonction des divers 
aspects contraignants : ressources, accessibilité, nuisances, environnement naturel, paysage, etc. Les 
résultats sont proposés dans le tableau page suivante : 
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 Vert : les critères sont favorables, 
 Orange : les critères sont favorables sous conditions, 
 Rouge : les critères sont défavorables. 

 

 Variantes de l’emprise d’extension 

Paramètres A – EXTENSION NORD  
(8,6 ha) 

B - EXTENSION EST 
(8,4 ha) 

C – EXTENSION NORD 
(5 ha) 

D – EXTENSION EST+ 
APPROFONDISSEMENT 

(4 ha) 

Accessibilité Oui, par l’intermédiaire de l’exploitation actuelle 

Gisement calcaire  En continuité du gisement actuel 

Eau Pas d’impact sur les zones humides et les eaux superficielles 

Sensibilité écologique 

Contraintes écologiques 
moyennes à fortes : 
boisement résineux, 
territoire d’oiseaux 

protégés 

Enjeu fort : pelouses 
pâturées (habitat de la 

Directive Habitats) ; 
territoire d’espèces 

patrimoniales 

Contraintes écologiques 
faibles à moyenne 

Contraintes écologiques 
moyennes : surface en 

partie constituée de prés-
bois pâturés, territoire de 

l’Écureuil roux et 
hibernation du Murin de 

Bechstein 

Paysage 
Terrains entaillant la butte, 

visibles depuis la station de sport en montagne de Métabief-Mont d’Or 

La surface entaillant la 
butte est réduite grâce à 

l’approfondissement de la 
carrière 

Patrimoine 
archéologique et 

historique 
Aucune sensibilité particulière 

Tourisme - Loisirs Aucune sensibilité particulière 

Infrastructures 
Réseaux 

Aucun réseau 

Sensibilité humaine 
(Bruit – Poussières 

Vibrations) 

Source s’éloigne du 
village de Jougne et des 

zones habitées 

Distance aux habitations 
comparable par rapport à 

la disposition actuelle 

Source s’éloigne du village 
de Jougne et des zones 

habitées 

Distance aux habitations 
comparable par rapport à la 

disposition actuelle 

Maitrise foncière Propriétés communales 

Urbanisme - 
Occupation du sol 

Terrains à forte valeur 
agricole 

Zone à boisement épars 
Terrains à forte valeur 

agricole 
Zone à boisement épars 

4.2.2. Sensibilités humaines 
Toutes les analyses et mesures réalisées montrent que les impacts engendrés par le projet (bruit, poussières 
inhalables et alvéolaires) respectent la réglementation en vigueur sur les habitations et constructions les plus 
proches de la carrière. 

Le projet se situe hors des périmètres de protection (rayon de 500 m de protection) de l'ensemble des 
monuments classés ou inscrits au titre des monuments historiques présents à proximité du projet. 

D’après la Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) de Franche-Comté, il n’y a aucun vestige 
archéologique répertorié au niveau et à proximité du projet (plus proche à 800 m au Sud). 

La carrière ne se situe dans aucun périmètre de protection de captage AEP. Toutes les mesures sont prises 
pour limiter le risque de pollution accidentelle liée à la présence d’hydrocarbures sur le site. Le futur hangar 
sera placé sur une dalle étanche avec collecteur des égouttures. 



NOTE DE PRESENTATION NON-TECHNIQUE 

17-065 47 Carrière de Jougne 

Enfin, la carrière participe à l’activité industrielle de la région et est à l’origine de nombreux emplois directs 
et indirects. 

À la sortie de la carrière, les camions empruntent un chemin rural pour rejoindre la RN 57. Il s’agit d’une voie 
de contournement du haut du village de Jougne qui débouche sur le rond-point au niveau du col de Jougne. 
La RN 57 oriente vers l’agglomération de Pontarlier ou vers la Suisse. 

4.2.3. Sensibilités écologiques 
L’emprise du projet n’est concernée par aucun périmètre de ZNIEFF de type I, Arrêté de Protection de 
Biotopes ou Natura 2000. Le site se trouve implanté au sein du Parc Naturel Régional du Haut-Jura et 
l’extension se trouve dans l’emprise d’une ZNIEFF de type II. 

L’impact sur l’environnement de la poursuite d’une exploitation existante est moins marqué que dans le cas 
d’une ouverture d’un nouveau site, car multiplier les carrières équivaut à accroître leurs effets dans l’espace. 

Les milieux concernés par l’activité d’extraction ou de remblaiement sont des habitats fortement 
artificialisés : prés eutrophisés et zones extraites. Seule une faible surface de pelouse (4 700 m2) offre un 
intérêt fort mais se développe plus largement à l’Est (zone évitée lors du choix de la variante). 

La sensibilité est donc faible. 

4.2.4. Sensibilité paysagère 
Le premier site inscrit ou classé est le « Ruisseau et la vallée de la Fontaine-Ronde ». Il est situé à environ de 
3 600 m de la carrière de Jougne. Les activités de cette dernière n’interfèrent pas avec le parc. 

La carrière entaille le coteau situé au Nord de Jougne. L’entrée du site se situe à une altitude d’environ 1 075 
m. Le projet d’extension de la carrière se situe au Nord-Est du périmètre actuel autorisé. Il impactera des 
terrains situés à une altitude de 1 120 m dans le prolongement du coteau. Cette situation de surplomb sur le 
Sud du plateau de Jougne augmente le bassin visuel de la carrière, mais limite la perception que l’on a du site 
depuis le village. Toutefois, les reliefs qui encadrent le plateau de Jougne, en particulier le Mont d’Or, 
ressortent dans le paysage et sont largement visibles depuis la carrière. Les fronts Nord et Est sont en 
situation de vis-à-vis avec ces lieux touristiques. 
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5. COMPATIBILITE AVEC LE SCHEMA 
DEPARTEMENTAL DES CARRIERES DU DOUBS 

Le Schéma Départemental des Carrières (SDC) du Doubs a été publié en juin 1998, en conformité avec le 
décret du Ministère de l'environnement n° 94.603 du 11 juillet 1994. 

5.1. Utilisation et valorisation des matériaux 
Le SDC du Doubs met en garde contre le gaspillage des matériaux nobles, tels que les alluvions, et préconise 
leur remplacement lorsque cela est possible. 

La poursuite de l’exploitation des roches calcaires massives du Kimméridgien, qui présente de bonnes 
qualités géotechniques, entre dans ce plan. En effet, ce granulat pourra être utilisé en lieu et place des 
alluvions dans les bétons et les assises de chaussée. 

5.2. Régulations des flux de granulats 
Le SDC du Doubs estime qu’il convient de réguler les flux hors départements. 

Toutefois, la carrière de Jougne se situe en zone frontalière avec la Suisse. Sa zone de chalandise s’étend en 
partie sur ce pays. Il s’agit d’une réalité économique locale dont il faut tenir compte lorsque l’on considère 
une stratégie environnementale durable. 

5.3. Implantation de nouvelles carrières et réaménagement 
Le SDC du Doubs tend à encourager l’extraction de granulats d’origine non-alluvionnaire. L’ouverture de 
nouveaux sites n’est pas prioritaire. En ce sens, le renouvellement de la carrière de Jougne permet de 
respecter ces contraintes : production d’un matériau de bonne qualité géotechnique sur un site déjà 
existant. 

5.4. Zones sensibles du point de vue environnemental et 
patrimonial 

La carrière de Jougne est concernée par la présence d’une ZNIEFF de type II et du Parc Naturel Régional du 
Haut-Jura. Aucune contrainte environnementale de site Natura 2000 (PSIC ou ZPS), Arrêté Préfectoral de 
Protection de Biotope, ZNIEFF de type I, etc. n’est impactée par le projet. Toutes les dispositions visant à 
protéger les eaux sont déjà prises par l’exploitant.  

Au regard de ces préconisations, du contexte du site et des choix retenus par l’exploitant, le projet semble 
compatible avec le SDC du Doubs. 
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6. COMPATIBILITE AVEC SCHÉMA DIRECTEUR 
D’AMÉNAGEMENT DES EAUX - RHÔNE-
MÉDITERRANNÉE-CORSE  

Le SDAGE a pour objet de fixer les orientations fondamentales d’une gestion équilibrée de la ressource en 
eau et de définir les objectifs de qualité et de quantité des eaux, ainsi que les aménagements à réaliser pour 
les atteindre. Autrement dit, le SDAGE a pour but de préserver les eaux souterraines et superficielles, ainsi 
que les milieux aquatiques associés, et de restaurer et mettre en valeur le patrimoine « eau ». 

Le SDAGE 2016-2021 a été arrêté par le préfet coordonnateur de bassin, le 3 décembre 2015. Il est entré en 
vigueur le 21 décembre 2016.  

La carrière se trouve dans le périmètre de la masse d’eau souterraine référencée dans le SDAGE « Calcaires 
jurassiques BV de la Jougnena et Orbe (district Rhin) » code FRDG415. Les états chimique et quantitatif sont 
considérés comme « bons ». Le SDAGE RMC 2016-2021 ne classe pas le secteur dans les zones à 
problématiques de nitrates ou de pesticides. 

La masse d’eau figure toutefois dans l’emprise des ressources majeures d’enjeu départemental à régional à 
préserver pour l’alimentation en eau potable. À ce titre, elle fait l’objet de mesures visant à identifier et 
caractériser la ressource et planifier des actions de restauration ou préservation. 

Toutefois, la carrière et son extension ne se situent pas dans un périmètre de protection lié à un captage 
AEP. 

Bien qu’étant implanté dans un massif calcaire, le projet concerne également une part des eaux de surface 
du sous bassin versant DO_02_12. Il s’agit des cours d’eau de « La Jougnena » (FRDR639), du « Bief Rouge » 
(FRDR11898) et du « Ruisseau de Morte-Fontaine Ronde » (FRDR10180). Les états écologique et quantitatif 
sont considérés comme « bons ».  

La S.A.S. FAIVRE RAMPANT Carrières prend actuellement toutes les dispositions nécessaires afin d’éviter 
d’impacter les masses d’eau souterraines (notamment la fuite accidentelle d’hydrocarbures). Ces mesures 
seront maintenues pour le renouvellement de l’autorisation d’exploiter : 

 Stockage des hydrocarbures sous abri, dans une cuve double-paroi de 4 000L protégée par une 
glissière métallique ; 

 Remplissage du réservoir des engins sur une aire étanche ; 
 Stockage des produits d’entretien (graisse, huile hydraulique, etc.) sur rétention adaptée ; 
 Produits absorbants, kit antipollution ; 
 Décapage immédiat des terres potentiellement souillées, transport et traitement vers un centre 

agréé ; 
 L’activité extractive n’utilise aucun produit chimique dans ses processus de fabrication ; il ne peut 

donc y avoir de rejets de produits chimiques polluants ; 
 Recyclage des eaux météoriques pour l’abattement des poussières. 
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7. REMISE EN ETAT 
La remise en état permettra de limiter la perception de la carrière depuis les points de vue éloignés en 
l’intégrant dans le contexte local de pré-bois et en masquant les fronts de taille Nord, tout en améliorant ses 
potentialités écologiques. 

Les différents aménagements et objectifs sont résumés dans le tableau suivant : 
 

Eléments Type d’aménagement Objectifs principaux 

Front et carreau Nord-
Ouest (carrière actuelle) 

- Remblaiement jusqu’au terrain naturel (2 
paliers) 

- Semis d’une prairie rustique sur surface totale 

- Plantations arborées et arbustives en bouquets 
sur partie plane 

- Intégration paysagère de la carrière 
depuis les points de vue éloignés = 
restitution d’un paysage de pré-bois 

- Mise en sécurité du site 

- Reconstitution sur 1,4 ha d’habitat 
prairial pour la faune 

Gradin et carreau 
inférieur (extension) 

- Remblaiement jusqu’au niveau du carreau 
supérieur Ouest 

- Semis d’une prairie rustique sur surface totale 

- Plantations arborées et arbustives en bouquets 
sur partie plane 

- Intégration paysagère de la carrière 
depuis les points de vue éloignés = 
restitution d’un paysage de pré-bois 

- Reconstitution sur 0,5 ha d’habitat 
prairial pour la faune 

Gradins supérieurs du 
front de taille Nord 
(extension) 

- Remblaiement des 2 à 3 gradins supérieurs 

- Semis herbacés 

- Plantations arbustives en bouquets 

- Intégration paysagère de la carrière 
depuis les points de vue éloignés 

Front de taille Sud 
(carrière actuelle) 

- Finalisation du remblaiement jusqu’au terrain 
naturel 

- Semis herbacés 
- Mise en sécurité du site 

Fronts de taille escarpés 
(carrière actuelle et 
extension) 

- Purge des gradins 

- Aménagement de vires, anfractuosités 

- Restitution d’éboulis grossiers en pied de 
gradins 

- Accueil d’oiseaux rupestres. 

- Création d’éboulis en pied de front 
de taille pour les reptiles 

Carreau supérieur 
résiduel Ouest (carrière 
actuelle) 

- Régalage de découvertes sur une faible 
épaisseur 

- Ensemencement avec des espèces adaptées 

- Création d’une prairie sèche sur 1,5 
ha, favorables aux oiseaux et insectes 

- Intégration paysagère du carreau 
par rapport au Morond 

Carreau inférieur résiduel 
Est (extension) 

- Maintien de grandes zones de carreau et de 
banquettes intermédiaires nues. 

- Travaux de diversification topographique. 

- Création de pierriers 

- Restitution d’habitats favorables 
aux espèces des milieux secs dont les 
reptiles 

- Diversification des habitats pour la 
faune 
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Figure 13 : Principe de la remise en état 
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Figure 14 : Coupes de principe de la remise en état
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8. ETUDE DES DANGERS 
L’étude de dangers est une étude prospective qui met l’accent à la fois sur les dangers que peut présenter 
une installation et sur les moyens de les réduire. 

8.1. Caractéristiques de l'exploitation et de son environnement 
Dans le cadre de cette exploitation, de nombreux moyens matériels et installations annexes sont nécessaires 
et déjà présents. Le matériel présent sur le site est constitué par des engins de chantier, une installation de 
traitement mobile, des produits bruts et finis, une bascule, une plate-forme étanche avec collecteur des 
égouttures et des locaux pour le personnel. L’exploitant envisage l’implantation d’une installation de 
traitement fixe dans le futur. 

Les installations classées au titre de la réglementation ICPE sont : 

 Exploitation de carrière, rubrique 2510-1 ; 
 Installations de broyage, concassage, criblage, ensachage, pulvérisation, nettoyage, tamisage, 

mélange de pierres, cailloux, minerais et autres produits minéraux naturels ou artificiels ou de 
déchets non dangereux inertes, rubrique 2515-1 ; 

 Station de transit de produits minéraux ou de déchets non dangereux inertes autres que ceux visés 
par d'autres rubriques, rubrique 2517- 1. 

Un plan de circulation permet de gérer les différents flux de circulation et les aires de stockage. 

Le chef de site est responsable de l’exploitation. L’accès au site est interdit en dehors des horaires de 
fonctionnement. 

L’environnement du site présente de nombreux intérêts à préserver tel que le milieu naturel, les eaux 
souterraines et superficielles, le milieu humain, intérêts qui nécessitent la mise en place de mesures de 
sécurité. 

8.2. Risques d'accidents 

8.2.1. Pollution accidentelle des eaux 
Il existe un risque de pollution accidentelle des eaux essentiellement par : 

 Le carburant contenu dans le réservoir des engins, ou dans les unités de stockage, 
 Les opérations de ravitaillement en hydrocarbures, 
 Les huiles et divers produits utilisés pour le fonctionnement des engins, 
 Les déchets, 
 Les eaux de ruissellement. 

Ce risque existera durant toute la durée de l’exploitation. 

En cas de pollution avérée, le sous-sol puis la zone de karst sous-jacente seraient alors touchés. 

8.2.2. Pollution de l'air 
Elle serait issue de la combustion accidentelle d’hydrocarbures et de l’émission de poussières résultant des 
travaux d’exploitation. 

Ce risque est limité et ne concerne que l’emprise de la carrière (plus particulièrement la zone d’extraction, 
les pistes) et son environnement immédiat. 

Cette pollution est très limitée et n’est effective que durant l’activité de la carrière, et notamment lors des 
périodes sèches. 
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8.2.3. Incendie 
Le risque d’incendie provient de l’existence d’installations électriques, de l’opération de ravitaillement des 
engins en carburant, et du fonctionnement des engins (pelle, chargeurs, camions…). Il est peu élevé et reste 
limité aux installations et aux engins. 

De plus, il existe peu de risques que l’incendie se propage en raison de la nature minérale du carreau 
d’extraction et des fronts d’exploitation. 

8.2.4. Risques liés à l'extraction des matériaux 
Il s’agit d’un risque résultant de : 

 Des tirs de mine ; 

 De la circulation des engins, 
 De la présence de fronts de taille, 
 De l’évacuation des matériaux hors de la carrière, 
 De la stabilité des terrains. 

Ce risque d’accidents est très faible et n’est possible que durant les horaires de fonctionnement de 
l’exploitation. Il concerne essentiellement la zone d’extraction, les pistes et les stocks. 

8.2.5. Risques découlant d'une défaillance en alimentation 
Un dysfonctionnement de l’alimentation en électricité n’aura pour conséquence qu’une gêne temporaire 
pour le personnel. 

Afin de prévenir ce risque, un contrôle des installations par des entreprises spécialisées est régulièrement 
effectué. En cas de panne, un spécialiste est immédiatement contacté. De telles pannes n’ont aucune 
incidence sur l’environnement. 

8.2.6. Risques liés aux produits 
L’ensemble des produits qui sont présents sur le site a été recensé en y associant les dangers inhérents à 
chacun d’eux : 

GNR (Gazole Non Routier) : 

 Pollution du sous-sol et des eaux. 
 Incendie peu probable en raison de ses propriétés physico-chimiques. 

Les produits de maintenance et consommables pour les engins : 

 Pollution du sous-sol et des eaux. 
 Incendies 

La terre végétale, les stériles, les produits finis (présence de stocks) : 

 Risque de chute, d’éboulement. 

Déchets (emballage, pièces d’usure, pneus, DID, etc.) : 

 Pollution du sous-sol et des eaux. 

Le gisement extrait (stockage sur le carreau) : 

 Risque de chute, d’éboulement. 

Les stériles (présence de stocks et remblais) : 

 Risque de chute, d’éboulement. 

La plupart des produits précédemment cités sont compatibles entre eux. 
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8.2.7. Risques externes liés à l'activité humaine 
Ces risques ne résultent pas de l’installation mais peuvent créer un effet domino avec celle-ci. Ils peuvent 
être d’origine anthropique (voies de circulation, acte de malveillance, autres ICPE, etc.) ou naturelle 
(inondation, séisme, etc.). 

Les risques d’intrusion accidentelle, de collision d’un usager avec un engin de chantier, de chute d’un 
aéronef, ou de découverte d’engin explosif sont très faibles et se limitent à l’emprise de la carrière. 

8.2.8. Risques externes d'origine naturelle 
Il s’agit d’inondation, d’incendie, de mouvement de terrain, de condition climatique extrême. 

Dans l’ensemble, ils ne vont concerner que le site d’exploitation, et ont une faible probabilité de se produire 
du fait que le secteur ne représente pas une zone particulièrement sujette aux catastrophes naturelles. De 
plus, la nature minérale des matériaux de la carrière limitera la propagation du feu en cas d’incendie. 

8.3. Tableau récapitulatif des risques 

Risques Probabilité Cinétique Zone d’effets 

Pollution des eaux et sous-sol 
Classe C 

(« improbable ») Rapide 
Environnement proche du site 

et aquifère sous-jacent 

Incendie 
Classe C 

(« improbable ») 
Rapide Emprise du projet 

Risques liés à 
l’extraction des 

matériaux 

Accidents corporels 
Classe C 

(« improbable ») Immédiate Emprise du projet 

Instabilité et chute 
Classe C 

(« improbable ») 
Immédiate Bord des excavations 

Risques d’origine externe 
Classe D 

(« très improbable ») Rapide Emprise du projet 

Risques d’explosion liés aux tirs de mines 
Classe D 

(« très improbable ») 
Immédiate Environnement proche du site 

Risques liés aux tirs de mines (projection, 
recul du front) 

Classe D 
(« très improbable ») 

Immédiate Environnement proche du site 

Défaillance en alimentation 
Classe C 

(« improbable ») 
Immédiate Bureaux, bascules 

8.4. Conséquences possibles dans l'environnement 
Les principaux effets à redouter sont les risques de pollutions principalement par les hydrocarbures, le risque 
d’incendie, et le risque d’accidents corporels. 

8.5. Justification des mesures retenues 

8.5.1. Risques de pollution accidentelles des eaux 
Le stockage du GNR est effectué sous abri, dans une cuve double-paroi de 4 000 L protégée par une glissière 
métallique. 

Les engins de chantiers, l’installation de traitement et la pelle hydraulique, qui est peu mobile, sont 
ravitaillés sur le site par véhicule par l’intermédiaire d’une pompe à arrêt automatique pour éviter les 
débordements. 
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Des produits fixant ou absorbants appropriés sont tenus à disposition à proximité afin de retenir ou 
neutraliser les liquides accidentellement répandus (kits anti-pollution).  

Les réparations lourdes sont externalisées. 

Toute fuite sur un engin ou véhicule conditionnera l’arrêt de celui-ci et la réparation immédiate qui 
s’imposera. En cas de fuite accidentelle, celle-ci sera traitée avec un kit anti-pollution, les matériaux souillés 
seront évacués vers des unités de traitement spécialisées. 

Les produits de petite maintenance (huile neuve, cartouche de graisse, lave glace) sont stockés dans le 
bungalow atelier, à l’abri des intempéries et sur des bacs de rétention de capacité suffisante. Le volume de 
l’ensemble de ces produits est faible, inférieur à 1 m3. 

8.5.2. Risques de pollution de l'air 
L’émission de poussières liées à l’exploitation est fortement limitée par des mesures adéquates et leur 
propagation est limitée par la configuration en dent-creuse du site. 

Aucune mesure spécifique ne s’impose donc en dehors de celles déjà décrites. 

8.5.3. Risques d'incendie 
Bien que le site ne présente pas de risques d’incendie très importants, la prévention des sinistres a été 
recherchée. 

Les outils d’exploitation sont composés de matériaux incombustibles et les matériaux traités ne seront pas 
inflammables. 

Les locaux sont éclairés par des appareils étanches à lampes ou à fluorescence. 

Les installations électriques sont conformes aux normes en vigueur. 

Par ailleurs, des extincteurs sont présents sur le site au niveau des points sensibles. Leur nombre et leur 
emplacement sont indiqués sur un plan qui est communiqué au personnel de la carrière et affichés dans les 
locaux. 

Des permis de feu seront établis pour tous travaux par points chauds dans les zones à risques. En effet, de 
nombreux sinistres ont pour origine des travaux par points chauds, qui représentent une source potentielle 
d’incendies. Le permis de feu est établi dans un but de prévention contre les incendies en application de 
l’arrêté du 19 mars 1993 fixant la liste des travaux dangereux pour lesquels il est établi par écrit un plan de 
prévention. 

La signature du permis de feu engage les différentes parties concernées (donneur d’ordre, entreprise, 
salarié) et atteste que toutes les mesures de sécurité ont été prises. 

8.5.1. Risques d'explosion 
Le risque d’explosion d’un réservoir d’engin est très faible car il faut une pression importante pour qu’un tel 
risque existe, ce qui n’est pas le cas en temps normal, sauf s’ils ont été préalablement chauffés (par un 
incendie proche par exemple). 

Quant au risque d’explosion liée à l’utilisation d’explosifs, il est également très faible au vu des mesures de 
prévention prévues 

8.5.2. Risques d'accidents corporels 
L’ensemble des mesures prises et évoquées précédemment tend à limiter les risques envers le personnel, 
issus d’une erreur humaine par défaillance, insouciance ou méconnaissance des risques. L’ensemble du 
matériel utilisé à Jougne dispose de moyens de protection contre le risque d’accidents corporels (protections 
d’éléments dangereux et dispositifs d’arrêt d’urgence). 

Des panneaux informant les dangers sont visibles sur le site. 

De même, des dossiers de prescriptions et le dossier de Santé et Sécurité existent. Ces dossiers précisent les 
consignes de sécurité à suivre. Ces consignes sont affichées de manière visible dans les divers points de 
l’installation et des consignes particulières sont diffusées sous forme de documents. 
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8.5.3. Organisation générale de la sécurité 
L’hygiène, la sécurité incendie-environnement et la sécurité du travail reposent sur le responsable du site. 

En dehors des horaires de travail, il sera fait appel aux secours extérieurs. 

L’ensemble du personnel connait les consignes à appliquer et le site est muni de matériels d’extinction et de 
points d’arrêt d’urgence. 

Les noms des personnes extérieures à prévenir seront affichés avec leurs coordonnées et/ou distribués aux 
personnes travaillant sur le site. 
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